
M. MELON ET HUGHES A PARIS!

Us se sont entretenus avec
MM. Poincaré et Briand

M. Mellon, secrétaire du Trésor
américain, dont nous avons ajmoncé
l'arrivée à Paris, a ren«te, hier
matin, une visite de courtoisie à
M. Aristide Briand, au Quai d'Orsay.
M. Mellon était accompagné de
M. Hughes, l'ancien secrétaire d'Etat
américain qui présida la conférence
de la limitation des armements
navals à Washington.

D'autre part, à la fin de l'après-
midi, M. Poincaré reçut- M. Hughes,
avec lequel il eut un bref entretien.

Le président du Conseil reçut en-
suite M. Mellon.

Avant, d'entrer dans le cabinet du
président du Conseil, M. Mellon, in-
terrogé par les journalistes, déclara
qu'il ne convenait de donner à sa
visite aucun autre sens que celui
d'une démarche de courtoisie. Ill
ajouta que son voyage en Europe
n'avait « aucun but précis, ni aucun
caractère politique ».

Enfin, au moment où il quitta
M. Poincaré, comme on demandait
au secrétaire du Trésor américain
s'il pouvait donner quelque indica-
tion ou impression sur l'entretien
qu'il venait d'avoir, M. Mellon se
contenta de répondre

Ma situation vis-à-vis du gouver-
nement français rendrait inopportune
toute déclaration de ma part.

Bien qu'il déclare que sou entre-
tien avec le président du Conseil
français a cté strictement privé, il

a effleuré avec Ni. Poincaré le pro-
blème des dettes. Il est certain
qu'aucune décision n'a pu être prise
au cours de cette conversation, mais
cet échange de vues peut être des
plus utiles et-le ministre américain.
qui profite de son voyage en Europe
pour se documenter personnellement
sur la situation financière des divers
Etats, aura tiré sûrement de pré-
cieux renseignements de son entre-
vue avec le chef du gouvernement
français.

ABD EL KRIM EN ROUTE POUR L'EXIL
EST ARRIVÉ HIER A MARSEILLE

(Voir à la troisième page.)

LA LIVRE A 164 75

(Le franc a sérieusement amélioré
,la position. Lundi la livre cotait 168
tn clôture et ouvrait hier au même
cours. Mais elle descendait peu à
peu, touchait 164 90 à 15 heures et
terminait à 164 75.

Le dollar qui, avant-hier, faisait
34 63 est descendu à 33 95. Le franc
belge était à 0 925, le franc suisse à
6 56 et la lire italienne à 1 11.

Incognito le prince de Galles
traverse Paris et part pour Biarritz

Le prince de Galles, voyageant
incognito, accompagné de six détec-
tives chargés d'écarter les impor-
tuns est arrivé, hier, à Paris, en gare
du Nord, à 16 H. 5.

Le soir même le prince de Galles
a pris le train pour BiarritzToù déja
son automobile est arrivée depuis
plusieurs jours.

iLa Chine renvoie l'ambassadeur
des Soviets

Pékin, 31 août (d. Indopacifiq.)
Le gouvernement de Moscou ayant

refuse de rappeler M. Karakhan, le
gouvernement chinois a décidé de
remettre son passeport à l'ambassa-
deur-des Soviets, lui reprochant son
immixtion dans la politique inté-
rieure.

M. Hughes sortant de chez M. Poincaré.
A sa droite, M. Chelton Whitehouse,
conseiller à l'ambassade des Etats-Unis.
\u-<les5ii», de gauche il droite MM. Mel-
Ion, Strong, directeur de la Banque Natio-
nale des Etats-Unis, photographiés chez
M. Rousseau, l'un des directeurs de la
Guaranty Trust, qu'on voit à droite

du cliché

LA MAISON BLANCHE

SONGERAIT A EXAMINER

SUR DE NOUVELLES BASES

LA QUESTION DES DETTES

Washington, août (dép. Radio.)
Une personnalité autorisée de la

Maison Blanche a iaissé, pour. la pre-
mière fois, entendre officiellement
que le gouvernement américain
potarrail examiner d'une manière
favorable, une initiative destinée à
reviser le règlement des dettes de
guerre.

Le porte-parole officiel de la
Maison Blanche a. déclaré que l'an-
aulation éventuelle des dettes, indé-
pendamment de l'autorité nécessaire
de la commission américaine des
dettes, ne pourrait probablement se
faire sans un mandat spécial du peu-
ple à qui l'argent des dettes fut
emprunté à l'origine ».

On s'attend que la question des
dettes rebondisse plus ou moins
procltainement et soit réexaminée
sur des bases tout à fait nouvelles.

OU PEI FOU AURAIT ÉTÉ BLESSÉ Il
AU COURS D'UN COMBAT

CONTRE L'ARMÉE ROUGE DE CANTON

5es troupes, vaincues, auraient évacué Hankéoa

Londres, 31 août {dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de Hwig-Korig

annonce que le gouvernement de
Canton vient de faire connaître, par
son bureau de la presse, qu'un télé-
gramme du général C h i a n g Kai
Sheng, commandant en chef du
corps expéditionnaire rouge de Can-
ton, l'informe que celui-ci, opérant
victorieusement contre l'armée d Ou
Pei Fou, s'est emparé successive-
ment de Wouchang et de Hankéou,
siège de l'état-major des armées
alliées. Le message ajoute que trois
divisions du maréchal Ou Pei Fou
ont évacué cette dernière ville.
L'évacuation a été précédée du pil-
lage de la ville indigène.

Selon les dernières informations
recueillies, Ou Pei Fou a été blessé
au cours des derniers engagements
contre l'armée cantonaise.

D'autre part., un message Reuter
de Swatow signale que des grévis-
tes se sont emparés ce matin d'une
cargaison de tabac appartenant à la
compagnie anglo-américaine. Le
directeur de la douane a informé les
grévistes qu'à moins que la cargai-
son soit sans délai restituée elle sfverrait dans l'obligation de, fermer.

immédiatement la douane.

AYANT L'ASSEMBLÉE DE LA S. D. N.

Sir A. Chamberlain

et M. Briand

ont conféré hier

au Quai d'Orsay

Le chef du Foreign Office est reparti
le soir même poar Genève. Le ministrè

français des Affaires étrangères
partira aujaprd'hui

M. Briand qui devait partir hier
pour Genève, où il va représenter
la France au conseil de la S. D. N.
qui se réunit demain, a retardé son
départ de vingt-quatre heures, Il ne
quittera Paris que ce soir, vraisem-
blablement par voie ferrée.

Le ministre français des Affaires
étrangères, qui comptait s'entrete-
nir, en cours de route, avec sir Aus-
ten Chamberlain, qui se rend éga-
lement à Genève, a pu néanmoins
avoir à la fin de la journée d'hier,
une conversation d'une heure envi-
ron avec le chef du Fcreign Office.

Celui-ci, en effet, étant arrivé de
Londres à 18 h. 30, n'est reparti
pour Genève qu'à 20 h. 55. M. Briand
s'était rendu à la gare du Nord, où
se trouvaient également l'ambassa-
deur de Grand-Bretagrne, lord Crewe.
le personnel de l'ambassade, et
M. Carré, chef adjoint du protocole,
venus pour saluer sir Austen Cham-
berlain. Les deux hommes d'Etat
étant montés dans l'auto de M. Briand
s'en furent à l'ambassade d'Angle-
terre où l'entretien se poursuivit,
point trop longtemps cependant, car
sir Austen Chamberlain devait dîner
à l'ambassade avant de reprendre le
train.

Bien qu'aucune indication officielle
n'ait été donnée sur la conversation
qu'ont eue les deux ministres des
Affaires étrangères, il va de soi que
cette conversation a été d'une portée
très générale et n'a pu que constater
ce que les échanges de vues des
chancelleries avaient déjà établi, à
savoir, la similitude des dispositions
des deux cabinets en ce qui concerne
les deux problèmes principalement
agités ces jours-ci la question des
sièges et celle de Tanger.

On peut dire que sir Austen Cham-
br,rlain et M. Briand sont résolus à
collaborer étroitement pour évite
qu'il soit porté atteinte à 1'oeuvre de
la Société des nations, et pottr ne
pas laisser la discussion sur Tanger
s'étendre à d'autres puissances que
celles directement intéressées.

Au cours de la matinée, M. Briand
s'était longuement entretenu des
questions au programme de fassem-
blée de Genève avec M. Paul-Boncour
qui l'asststenr- & tette assemblée
comme second délégué.

LA QUESTION DES SIÈGES

Le comité de rédaction de la commission
compétente élabote un compromis

Genève, 31 août (d. Petit Parisien.)
Après une longue discussion, le

comité de rédaction de la commis-
sion pour la réorganisation du
conseil de la S. D. N. s'est mis d'ac-
cord ce soir sur une formule qui
concilie le plan primitif adopté en
mai dernier à l'instigation du vi-
comte Cecil avec les dernières sug-
gestions présentées lundi ptur M.
Fromageot.

Aux termes de cet accord, le nom-
bre des membres non permanents
du conseil reste fixé à neuf. Lors
des prochaines élections, et pour
assurer l'application du système de
roulement qui fit précédemment
l'objet d'un amendement spécial,
trois de ces tnembres seront élus
pour un an, trois pour deua ans, et
trois pour trois ans. On arriveraity
de la sorte, à un renouvellement
annuel par tiers.

En ce qui concerpe les membres
dits rééligibles, leur nombre est
!imité à troi.s, comme celui des mem-
bres qui pourront être respective-
ment élus pour trois arts. On évit^
ainsi les dangereuses compétitions
auxquelles la procédure préconisée
par M- Fromageot pouvait donner
lieu.

En outre, Les membres rééligibles
seront désignés par un vote spécial
de l'assemblée, au moment même de
leur première élection. De cette
façon, la Pologne et l'Espagne
seraient immédiatement assurées de
siéger au conseil pendant six ans.

Cettee formule transactionnelle
sera soumise, demain matin, à la
commission plénière. Elle le
devoir donner satisfaction aux diver-
ses fractions de l'assemblée. La der-
nière inconnue est désormais, l'atti-
tude de l'Espagne.

A la Denùire Heure B*rlin envisagecomme
probable le retrait de l'Espagne de la S. D. N.

Une rae "Aristide-Briand à Bucarest

Bucarest, 31 août (dép, flai'os.)
Le gouvernement a l'intention de

donner à une rue de Bucarest le nom
de M. Aristide Briand pour marquer
le respect et l'amitié de la nation
roumaine à l'égard du grand homme
d'Etat français.

Le mécanicien Gabriel Ducos f
blessé dans l'accident d'avion de Lympne

chevalier de la Légion d'honneur

Par décret du ministre du Com-
merce, le mécanicien d'avion Gabriel
Ducos, qui fut blessé dans l'accident
d'avion de L'ympne le 18 août der-
nier, au cours duquel le pilote
Delisle trouva la mort, a été nommé
chevalier de la Légion d'honneur
avec la citation suivante

M. Gabriel Ducos, mécanicien-navigateur.
« Mécanicien-navigateur, d'une remarqua-
ble conscience profeasionnelle,a (ait preuve
des plus bettes qualités d'habileté et de mai-
Irise. A donné plusieurs fois, A plusieurs
reprises, toute la mesure' de son sang-froid,
en se portant en plein vol sur le plan de
son avion pour réparer cértaina organes du
moteur. Tttulaire du brevet de mécanicien
de transports publics et du brevet de na-vigateur. A été grfcwement blessé à Adding-

d'un accident d'aviation sur. la ligne Parit-
londres, ».

LE GÉNÉRAL PERSHING

CHEZ LE MARÉCHAL FQCH

On sait que le général Pershing, venu
en France pour visiter les cimetières du
front et qui s'est embarqué hier à Cher-
bourg sur le Leviathan pour rentrer aux
Etats-Unis, est allé avant-hier rendre
visiter à. son grand aml le maréchal Foch,
dans son domaine de Traoufeunteniou,
it Ploujean. Voici une pr'se
au cours de irette njsltfc. F> générai porte
dans ses bras l'une- des petites-filles du
maréchal. On voit celui-ci à gauche au
fond. le générr! Weygand.

LE BEY DE TUNIS

QUITTE LA FRANCE AUJOURD'HUI

Marseille, 31 août (dép. Petit Paris.)
Venant de Luchon, S. A. Mohamed

el Habib, bey de Tunis, est arrivée,
ce soir, à Marseille.

Le bey s'est rendu directement
dans un hôtel de la Cannebière, où
des appartements lui avaient été
retenus. Il quittera Marseille demain
par le paquebot Gouverneur-Géné-
ral-Grévy, à destination de Tunis.

LE NICHAMIFTIKARA LA VILLE DE VERDUN

Toulouse, 31 août (dep. P. Parisien.)
Avant de quitter Luchon, le beye Tunis a remis à M. Schleiter,

maire de Verdun, venu spécialement
à Luchon, la grand'croix du Nkham
Iftikar pour la ville martyre.

Le bey a regretté que son état de
santé ne lui ait pas permis d'aller
apporter lui-même cet hommage aux
morts héroïques de VeTdun.

DOUZE
EXPULSESDE LOCÀRNO

III se promenaieut tout nui sur les bord»
du lac-

Bellinzona, 31 août (dép. Fournier.)
Le département cantonal de po-

lice, après avoir pris connaissance
d'un rapport de la police de Lo-
carno, a ordonné l'expulsion immé-
diate du territoire tessinois de douze
surjets allemands et anglais, faisant
partie de la secte des « Natures li-
bres » qui se promenaient tout nus
sur les bords du lac de Locarno et de
la Maggia.

MONTMARTRE

La-maison de Mini Pinson

ne Mî mourir

Un des coins les plus pittoresques du*,

vieux Montmartre, la maison de Mimi
Pinson, poétique et discrète, doit, parait-il, tomber demain sous la pioche des
démolisseurs. Pour l'édilité, c'est le 18 de
la rue du Mont-Cenis, sans plus.

Elle doit, nous dit-on, être remplacée
par un de ces gratte-ciel, semblable à
celui construit sur les ruines de la maison
de Berlioz et qui n'embellit pas la Butte.

Montmartre est menacé de la mort lente.-
Mais Paris ne veut pas qu'il meure.

C'est pourquoi la république de Mont-
martre et la commune libre du. Vieux-
Montmartre dénoncent ce sacrilège.

Le serin de la grisette doit continuer
à chanter dans l'embrasure de la fenêtre,
aux capucines. S'il se taisait, ce serait. ua

peu de l'âme de Paris qui cesserait de
palpiter.

La maison de Mimi Pinson, seul souve-

La maison de Mimi Pinson

nir du Montmartre d'autrefois, ne doit
pas disparaître et ne disparaîtra pas.

Il faut sauver ce coin charmant, évoca-
teur de notre jeunesse.

C'est votre avis, Gustave Charpentier,
père de Louise, et de Mimi Pinson aussi.
C'est le mien également.

MAURICE NEUMONT
£ tice-président et secrétaire général

UNHOMMEIl TROISENFANTS

PÉRISSENTDRNSL'INCENDIE

D'UNEMAISONNETTEENSOIS

En outre, une fillette et une jeune
femme sont grièvement brûlées

Meaux, 31 août (d. Petit Parisien.)
La population de Montévrain,

près de Lagny, fut mise en émoi,
hier soir, vers 9 h. 30 par un violent
incendie qui, en quelques minutes,
détruisit complètement une maison-
nette en bois dans les cendres de
laquelle on devait découvrir un peu
plus tard, les débris calcinés de
quatre cadavres.

Comme tant de constructions légè-
res mises à la mode par la crise dulogement) et le désir d'avoir une
maison et un jardinet à soi, celle
qui s'élevait en bordure d'un pré,
entre l'école d'Alembert et la ligne
du chemin de fer départemental de
Lagny à Mortcerf, dans un site très
séduisant, était faite de sapin verni.

Elle avait 3 mètres de largeur sur
10 de longueur et comprenait trois
pièces dont une cuisine occupait le
centre. Cette maisonnette apparte-

I nait à un jeune ménage d'ouvriers
laborieux, les époux Grignon, venus
de Bagnolet. Le mari, Henri, vingt-
cinq ans, exerçait le métier d'ou-
crier plombier.

Momentanément, ces braves gens
hébergeaient trois fillettes en vacan-
ces, les sœurs Borthe, Thérèse et
Pauline Rosembaum, filles d'un mar-
chand de légumes de nationalité
russe habitant 21, rue Charles-V, à
Paris.

Le petit Henri1, igé de deux ans,
couchait dans la chambre de ses
parents.

Fatale imprudence
L'autre soir, tandis que les enfants

étaient couchés,' Mme Gri'gnon, occu-
pée à remettre sa cuisine en ordre,
se pencha sur Ja table pour verser de
l'essence dans une petite lampe. Elle
utilisait pour s'éclairer une autre
lampe dont la flamme vacillait. A

TROIS DES VICTIMES. En haut Berthe,
et, au-dessous, Pauline et Thérèse Ro-
semiïaum. Seule des trois sœurs, Pauline

survit

ce contact, les vapeurs de l'essence
s'enflammèrent et successivement les
deux lampes, puis le bidon, explosè-
rent. Le dangereux liquide commu-
niqua le feu aux vêtements de la
jeune femme, qui: appela au secours.
Son mari jeta sur elle une couver-
ture de-coton, qui, brûla aussitôt.

Affolés, ils ouvrirent la fenêtre
afin de crier à l'aide, mais l'air
pénétrant dans la maisonnette aviva
les flammes. Mme Grignon se dévêtit
aussitôt et se sauva par la fenêtre.
La petite Pauline Rosembaum, huit
ans, se précipita à sa suite et fut
grièvementbrûlée au bras gauche.

A son tour, M. Grignon enjamba/la
fenêtre pour s'évader de la four-
naise, mais pensant aux enfants res-
tés au milieu de ce foyer que la
sécheresse, la peinture et le bois con-
tinuaient à rendre extrêmement
ardent, il rentra précipitamment
pour tenter de les sauver. On ne
devait plus le revoir.

Les élèves de l'école d'Alembert et
tout le village accoururent, mais la
maisonnette n'était bientôt plus
qu'un amas de cendres fumantes.
Quand on eut poussé le déblaiement
aspez avant, on retira des débris
M. Grignon, dont il ne restait plus
que le buste. Le malheureux,
accroupi sur l'emplacement où se
trouvait le lit de son enfant, serrait
co dernier dans ses bras. Le pauvre
petit était en partie carbonisé. Aveu-
glé par la fumée, M. Grignon n'avait
pas pu retrouver la fenêtre et était
tombé asphyxié.

Plus loin, on retira les cadavres des
malheureuses fillettes, Berthe et
Thérèse Rosembaum. Elles s'étaient
blotties sous leurs draps croyant
ainsi pouvoir se préserver des flam-
mes.

Les autorités locales ont fait
transporter ce qui restait des quatre
victimes dans un local servant de
salle de répétitions aux sociétés.

Mme Grignon, dont l'état est des
plus graves, et la jeune Pauline
Rosembaum sont soignées à l'hospice
de Lagny.

.Urne Grignon qui avait pu, aux
premières heures, faire au brigadier
do gendarmerie Danguy le récit du
terrible accident n'a pu être enten-
due par les magistrats du parquet
de Meaux, son état s'étant subite-
ment aggravé au point de ne laisser
aucun espoir.

Les obsèques civiles des victimes
auront lieu jeudi en présence des
membres d'un groupement auquel
M- Grignon appartenait.

Notre enquête à Paris
III. et Mme Rosenbaum avaient

quatre fillettes, qu'ils adoraient fai-
sant pour les éfever de gros sacrifi-
ces. Ils avaient envoyé les trois
alliées, Berthe, Thérèse et Pauline,
à Montévrain. tandis que la plus
jeune, Mireille, âgée de trois ans,
avait été emmenée dans le Midi par
sa bonne, qui en est originaire.

Prévenus au marché d'Aligre du
malheur qui les frappait, M. et Mme
Rosenbaum sont partis immédiate-
ment pour Montévrain. La malheu-
reuse mère attend un cinquième
enfant,

POUR LE PLUS LONG VOL-

CHALLËlTWEISER
SONT REPARTIS

Comme il avait été décidé, et bien. que
les renseignements, météorologiques an-
nonçassent des orages sur la mer Noire,
le lieutenant Challe et 1e capitaine Wei-
ser sont parfis hier du Boui-get, à 6 h. 18,
pour' tenter de ravir aux capitaines
Girier et Dordilly le fameux trophée de
ta. coupe Renault pour le plus long vol.

L'avion Bréguet que pilotent les avla-
teurs est équipé d'un moteur Farman
12 cylindres en W, 500 chevaux à réduc-
teur, qui a déjà de nombreuses heures
de vol. Le plein des réservoirs a été fait
à 2.985 litres d'essence et 200 litres
d'huite. L'avion en ordre de marche
pèse au départ 4.150 kilos.

Notre cliché, pris au moment du dé-
part, représente le lieutenant Challe qui
s'apprête à prendre place dans l'appa-

i reil, où se trouve déjà le capitaine
1 Weiser.

1 LE CIRCUIT DES CAPITALES DU NORD

Le rommaodant Weitt et le sergent Latipie
sont proposés, le premier PORT of6cier
dw la Légion d'honneur et le second

pour la médaille militaire

Les deux aviateurs qui viennent
d'accomplir le circuit des capitales
du Nord sont inscrits au tableau de
concours, le commandant Weiss
pour officier* de la Légion d'honneur
et le sergent Latnpie pour la mé-
daille militaire, avea les brillantes
citations suivante?

= weiss, chef de. bataillon au 34e d'avia·
=: lion. Officier ardent et. enthou-

siaste, s'est brillamment conduit pen-= dant la guerre. Ne cesse de se distin-
= puer à la tête de son groupe et dans
= l'exécution de longs voyages aériensS éminemment profitables au développe-
= ment de l'aviation française. Vient d'ac-
= complir dans des conditions partial-lièrement remarguabies, le circuit deR
S capitales du A'ord de l'Europe.
ss Latapie, sergent 'au. d'aviation.S Pilote Aois de pair, joignant à une rareaudace une habileté consommée et une
= endurance sans limite. Spécialiste des
= grandes epreuves aériennes, vient d'ac-

r.ompllr, dans des conditions particu-
lièrement remarquables. le circuit des

S capitales du !lord de l'Europe.

LES GRANDES ENQUÊTES DU « PETIT PARISIEN »

MARSEILLE, PORTE DU SUD

VIII ,i.i

Ce n'est pas du tout ce que vous
croyez.

La Cannebière ne donne rien en
photographie.

On la met sur carte postale, c'est
entendu, et puis après?

Cela n'a rien appris à personne de
voir la Cannebière sur carte postale.

Le mieux que pourrait en faire
un peintre ne serait qu'un tableau
qui en vaudrait un autre.

C'est comme si l'on peignait une
cour d'assises avec son prévenu, ses
juges, ses avocats. Cela ne traduirait
pas les passions que soulève une
cause populaire.

La Cannebière a peut-être bien
huit ou neuf maisons. Cependant elle
est comme toutes les rues, elle a
deux côtés, ce qui peut lui faire
seize ou dix-huit maisons.

Elle ne donne même pas sur le
large de la mer, mais sur le vieux
port, si vieux, en effet, qu'il n'est
plus qu'un beau mort.

II y a des hommes et des femmes
qui. sont assis aux terrasses des
cafés, d'autres qui vont et qui vien-
nent. Des automobiles sur le modèle
de toutes les autres- automobiles, et
des chiens qui ne sont même pas des
tigres.

Seulement, voilà
Les gens de la Carmebièra ne pw-

LE PLAN
D'ÉCONOMIES

LES ,MINISTRES TRAVAILLENT;

A LE mettre AU POINT
Au conseil de cabinet, qui aura 1

ce matin, M. Briand, avant da
partir pour Genève, exposera.
à ses collègues les réformes et
compressions que comportent

les services des Affaires étrangères

M. Poincaré poursuit avec téna-
cité et méthode le plan de travail
qu'il s'est assigné et qui comporte,
notamment, la réalisation de larges
économies dans les services publics.
Le plan générat de ces compressions
d'effectifs et réductions de dépen-
ses, qui n'a pu être mis au point
dans le dernier conseil des ministres
tenu jeudi, a fait l'objet d'étude^
préparatoires très actives daps tous
les départements ministériels au
cours des dernières journées. La
plupart des ministres sont désor-
mais en mesure d'examiner avec
leurs collègues les réformes à pra-
tiquer dans leurs services.

Trois conseils de cabinet seront
tenus cette semaine, aujourd'hui,
demain jeudi et samedi et consacrés
à l'étude des économies, ainsi qu'lin
conseil des ministres qui aura lieu
vendredi. Il est peu probable que
l'ajustement définitif du plan dés
restrictions administratives puisse
iHre obtenu dans ces quatre séances
tant est vaste et complexe le rejfna-
niement des départements ministé-
riels auquel le président du Conseil
et ses collègues ont' Et volonté
d'aboutir.

M- Briand devant quitter Paris ce
soir à 21 heures pour se rendre
Genève, les membres- du gouverne-
ment consacreront leur réunion des

ce matin à l'examen de ses propos
sitions relativement aux réformes à
pratiquer dans l'administration des
Affaires étrangères, afin qu'une dé-
cision puisse être prise à leur sujet
avant son départ. Cette étude rem-
plira la plus grande, partie, sinon la
totalité, de la réunion du conseil da
cabinet toutefois, il est possible, si
les ministres en ont le loisir, que
M. Painlevé commence l'exposé dés
regroupements administratifs et dea
compressions à pratiquer dans les
services de la Guerre et dont il a
préparé le programme dans une sériai
de conférences récentes.

Au surplus, la délibération dès
membres du gouvernemeat compor^
tera un compte rendu par chaque
ministre intéressé sur les résultats
obtenus par la mise en applicatioa
des mesures pour réduire les prix
et sur les sanctions intervenues.

L'organisation de l'office des tabac»

M. Poincaré a eu, hier après-midi,
une conversation, avec M. Lebrun au
sujet de l'organisation du nouvel
office des tabacs, dont le sénateur de
Meurthe-et-Mosellepréside le conseil
d'administration.

LE TEMPS RESTE A L'ORAGE

Mais on prévoit un* amélioration pom demia
Ciel gris, atmosphère immobile et

lourde@ chaleur orageuse, ont pesé hier
sur la région parisienne.

L'Office national météorologique, que
nous avons questionné, prévoit, pour
aujourd'hui, la continuation de cette
tendance orageuse, mais escompte, pour
demain, une amélioration avec légère
haisse de température.

semblent pas aux promeneurs et aux
buveurs des avenues, cours, boule-
vards et mails des autres chères vil-
les de la France.

Vous avez remarqué que, lors de
certaines fêtes, à l'occasion de cour-
ses d'animaux par exemple, on voit
nettement deux sortes d'individus
dans les rues ceux qui portent un
petit carton pendu à la boutonnière
et ceux qui n'ont rien à la bouton-
nière. Les uns sont de la fête, les
autres n'en sont pas. Et cela fait deux
humanités très différentes.

Sur la Cannebière, il n'y a que des
gens qui sont de la fête.

Ils ne portent pas de petits car-
tons, mais ce n'est là qu'un détail.

En tout cas, presque tous y
auraient droit.

S'ils portaient des cartons, ces can-
tons seraient de deux couleurs verts
et noirs.

Le carton vert désignerait ceux
qui embarquent, le carton noir ceux
qui débarquent.

Ce serait un défilé nonpareil. On'
y lirait dessus les noms de tout la
planisphère terrestre.

Je ne vois pas quel autre spectacle
pourrait être plus magnifique.

Ce spectacle est celui de la Cann^
bière.

Il est toujours agréable, quand



on ne sait quoi faire, de rencontrer
un membre de sa famille.

La Cannebière est le foyer des
migrateurs.

C'est le rendez-vous do tous les

Français qui se sont connus ailleurs
qu'en France.

Si vous avez un compte à régler
avec un mauvais Européen qui, sur
un point quelconque des grands
océans, vous a vendu des poissons
chinois qui sont crevés en route,
achetez un gourdin, venez vous
asseoir sur la Cannebière et atten-
jdez le misérable passera sûrement
un jour.

Ils y passent tous.
C'est à croire que les voyageurs

bnt une religion secrète et que la
Cannebière est quelque chose dans la
religion des voyageurs, comme la
Mecque dans la religion des musul-
mans.

Cela, par exemple, doit leur valoir
¡j'importantes indulgences plénières,
de venir une fois tous les cinq ans
prendre un vermouth-cassis sur la
Cannebière 1

En tout cas, ce doit être une raison
to-mme ça.

Autrement je ne rencontrerais pas
ici, tous les soirs, de 6 heures à
7 heures, tous les messieurs et toutes
les dames que j'ai connus sous l'autre
Soleil.

Voici le restaurateur de Djibouti,
venu à Marseille acheter du beurre,
des ceufs à la coque et peut-être
même de la gkico 1 voici M. Alplron-
sin qui vend des pianos mécaniques
dans toute la Syrie. Pas une garni-
sun du Liban et de l'Anti-Liban où
Nl. Alphonsin n'ait installé un piano
mécanique. Enfin! vous comprenez
ce que vend M. Alphonsin. C'est à
à Marseille qu'n embarque sa mar-
chandise. « S'il ne pensait pas à dis-
traire les petits soldats qui se bat-
tent pour nous contre les Druses, j
qui donc y penserait ? dit-il. Voici
le marchand de tabac d'Algérie 1 II
faut n'avoir jamais porté un casque
colonial pour ignorer ce phénomène
incomparable. Pour mon compte,
depuis douze ans que je le rencontre,
il me promet un paquet de cigaret-
tes, et cela dans les cinq parties du
monde.

Tiensl fait-il, je rentre de
Perse et je repars pour le Maroc,
mais viens ce soir prendre le ver-
mouth-cassis, je te donnerai un pa-
quet de cigarettes 1

Voici un pilote de la rivière de
Saïgon. Il y retourne. Il n'était pas
mal eu France..Mais, en Cochinchine,vois-tu,
mon vieux, on se sent tout de même
'Un peu plus chez soi 1

Voici les officiers coloniaux
celui-là faisait le capitaine à Tien-
Tsin, il va faire le commandant à
(Madagascar. Retour de Brazzaville,
cet autre va instruire les cipayes
à Pondichéry.

Voici Mouffin. Ah! Mouffinl Il n'a
pas le temps de s'arrêter il est
pressé. On l'attend à sa maison, pa-
raît-il.

Et où est votre maison, Moût-
fie ?

Aux. Nouvelles-Hébrides,pardi
répond-il.

Je me suis brouillé avec l'éton-
nant Railly, qui était mon grand am:,
que je n'avais plus revu depuis trois
ans, que j'avais quitté, je crois, à
Manille ou à Java et qui, depuis
quarante-huit heures, regardait sur
la Cannebière si je passais.

Il nie voit. Il pousse un cri de
putois. Je continue mon chemin.
Il enjambe les tables, renverse les
siphons, me met la main au collet.

Je t'attendais, me <t-il. Ton
verre est servi. Tu repars après-
demain avec moi, j'ai une voiture
pur le bateau. Tu n'as pas trop
vieilli. Mais je ne me trompe pas, tu
fes bien mon vieil ami Londres. Oui,
c'est bien toi. Ce n'est pas trop tôt.
Tu vas écouter mon affaire.

Où nous sommes-nous quittés ï Tu
te le rappelles, toi ? Je crois que
c'est à Bombay. Bref 1 Voilà un an,
je rentre de ma tournée au Japon.
Je débarque ici le 27 janvier. Je me
dis je vais aller voir ma sœur à
Chitons. Figure-toi qu'avant, j'ai
l'idée de passer à ma maison de
commerce. Le patron était là. Le
voilà qui me fait des grâces.

Il y :r une affaire formidable
àtraiter à Madagascar, qu'il me dit.

Tant mieux, patron.
Elle est pour vous
Merci.

Je remettais mon chapeau quand
11 me dit

Le bateau part demain, te 28.
Patron, je viens de m'eàvuyei

la Nouvelle-Zélande, l'Australie, les
.Philippines, le Japon, l'Inde, la
Chine et. leur petit-fils l'Indochine.
Vous êtes bien gentil, mais je vou-
drais aller voir ma sœur.

Où est-elle votre soeur ? me
Uemande-t-il.

A Châlons.
C'est trop loin I Vous n'aurez

pas le temps. Qu'est-ce que cela peut
vous faire d'aller avant à Madagas-
car ?

Après tout Il avait raison. Qu'est-
ce quo cela pouvait me faire d'aller
avant à Madagascar.

Entendu. patron, lui dis-jo y
vais et je reviens.

J'arrive à Tananarive tu sais, la
;mère Karlnan, mon vieux, elle est cre-
vée i je fais l'affaire. J'allais reve-
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VI (suite)
La douleur d'aimer

.Que peut-être vous refusiez
d'être ma femme parce que vous étiez

Elle l'interrompit dans un élan de
tout son être, de tout son amour.

Non, monsieur Pierre.
Plus bas, plus humblement encore, il

poursutvit
Que peut-Mre. avec toute votre

pureté. vous aimiez quelqu'un et que
ce portrait.

Je n'aime personne, répondit-elle.
Mais dans son cœnr elle acheva
Personne que vous

Je vous crois, dit-il.
Il recula dans le grand salon, jus-

qu'à la porte du boudoir obscur. Il
regardait Lucie. Et elle, qui tenait ses
bras croisés sur sa poitrine, et qui
fripait le portrait de Florence Béryl.
cherchait le regard qui la contemplait.
Elle avait une Impression de fin, de
mort.

Adieu, mademoiselle Lucie.

Copyright by Suzanne hilla Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays,

nir voir ma sœur quand la maison me
salle de profiter de l'occasion pour
faire la tournée diagonale de l'Afri-
que. C'est prendre la piste Zanzibar
pour aboutir à Konakry. Quand je
repense à ça, j'ai toujours soif
donne au petit Railly un vermouth-
cassis, garçon, pour la diagonale
alors j'ai fait l'Afrique. J'ai repris
un chalut à Konakry. De Bor-
deaux, je m'amène ici. Dix-huit mois
de mers du sud, dix chez les négros.
Cela fait à mon calendrier deux ans
et quatre mois. Or je suis ici depuis
trente-six heures, et je vais repartir
sans voir ma sœur. C'est pourquoi je
t'emmène. Voilà ce qui se passe. De
Beyrouth, on gagne Bagdad. De Bag-
dad ta Perse. Le but est Kaboul.
L'Afghanistan, voilà le neuf, voilà
l'avenir. C'est cela qui va faire une
belle tournée, vieux compagnon 1

Tu cartes trop vite, Railly. Pour
moi ce n'est pas possible. Je ne vais
pas de ce côté.

Mais, mon vieux, je te dépose-
rai ou tu voudras 1

Je dois prendre un autre e
bateau.

J'ai une voiture. Je te mettrai
au golfe Persique. Là, tu en prendras
des bateaux. Ce n'est pas ce qui man-
que, les «chaluts», dans le golfe
Persique. En attendant, tu vas voir
comment, au bout de deux ans et
quatre mois chez les sauvages, on sait
offrir à dîner à ses amis 1

C'est le lendemain à midi quarante
que jf! me suis brouillé avec Railly.

La Cannebière éclatait de joie sous
le sole;l. Les « marins étaient
autour de leur table, au café glacier.

C'est là qu'ils se retrouvent quand
ils débarquent. Ce sont des officiers
de la marine au long cours. Lorsque
l'on se rate seulement d'une heuro à
cette table do café, la tyrannie de la
mer est si grande que cela suffit.
parfois, pour que l'on reste un an
sans se revoir

C'est comme une espèce de rendez-
vous dans la lune.

J'étais donc avec mes amis les
marins.

Ra'illy entra. Les marins étaient
aussi ses amis. Il me dit tout de
suite Ton sac est fait ? C'est

4 heures, tu sais. »
Je lui demandai d'être sérieux.

Alors, tu ne viens pas avec moi,
lit-il

J'expliquai aux amis que Railly
s'était mis dans la tête de m'em-
mener en Afghanistan.

Oui. ou non, viens-tu avec moi ?
Je lui drs qu'il rêvait.
Il s'était assis. f! se leva, «erra la

main à tout le monde, mais pas à moi.la porte, il se retourna..
Alors, c'est non? fit-il.
Evidemment

Il disparut.
On l'attendit une demi-heure. mais

il ne revint pas. Je ne l'ai plus jamais
revu.

La Cannebière a peut-être biçn
seize ou dix-huit maisons. Seule-
ment, yoilà

(A suivre.) Albert LONDRES.

LA RECONSTITUTION DES RÉGIONS DÉVASTÉES

ET LES PRESTATIONS EN NATURE

M. André Tardieu a conféri, hier
après-midi, avec M. Poincaré au
sujet des prestations en nature et
des mesures à prendre à leur sujet,.
Le ministre des Travaux publies
avait eu auparavant un entretien
avec M. Hay,pz, sénateur du Nord,
président du groupe interparlemen-
taire des régions dévastées.

LES NOUVEAUX TARIFS ET RÈGLEMENTS

DE L'OCTROI DE PARIS

La préfecture de la Seine communique:
Les majorations provisoires de

taxes d'octroi votées par le conseil
municipal au mois de juillet der-
nier et qui viennent d'être approu-
vées par décret entreront en vigueur
demain 2 septembre.

Presque toutes ne font apparaître
qu'un pourcentage très réduit rela-
tivement à la valeur marchandé des
objets et) produits imposés et ne doi-
vent avoir' qu'une influence minime
sur les prix de détail.

Ces majorations procurcront au
budget de la Ville de Paris un
supplément de recettes de 88 mil-
lions par an. Elles donneront des
disponibilités immédiates, ne néces-
siteront1 pour leur recouvrement
aucune dépense nouvelle de per-
sonnel on de matériel et atteindront
la population flottante, au même
titre que la population domiciliée,
réduisanti d'autant les charges de
cette dernière.

La livraison des journauxà domicile

Dans son numéro d'hier mardi 31 août,
le Pelit Parisien a inséré une communi-
cntion de la chambre syndieale des pa-

petiers, merciers, libraires et marchands
de journaux, qui émettait la prétentfon

mois, ù partir du 1°' septembre, à tonte
la clientèle servie en journaux à domi-
cile.

Le Petit Parisien, dont la bonne foi a
été surprise, informe ses lecteurs qu'ils
n'ont aucune somme supplémentaire à
verser à leur marchand habituel pour
un service a domicile, pour lequel ce
marchand est déjà rétribué par une re-
mise suflieante sur la vente.

Adieu, monsieur Pierre.
Elle le vit s'éloigner, disparaîtredans

t'ombre de la pièce voisine. Alors elle
pleura sans cacher ses larmes. Puis elle
songea qu'elle pouvait l'apercevoir
encore, lui qui partait, et elle courut
vers la baie vitrée. Elle toucha du
genou une petite table de marbre toute
chargée de livres dont un seul était
ouvert. Elle baissa vers le volume des
yeux indifférents, et, au sommet d'une
feuille, elle lut deux vers
On voudrait s'arrêter la page ort t'on aime
Et la page où l'on meurt est delà sous nos

[doigta.
Ses larmes l'aveuglèrent. On vou-

drait s'arrêter la page où Von aime.
Elle appuya ses mains sur l'espagno-
lette, et elle sentit contre sa joue le
froid d'une vitre. Elle revit Pierre.

Il coupait au travers de la pelouse.
vers l'entrée noire de la grande allée.
Il se voûtait un peu, peut-être sous les
coups du vent, peut-être sous la charge
de son malheur. Elle gémit

Pierre. Mon Pierre.
Et, comme s'il l'avait entendue, Il

regarda vers elle, puis Il continua sa
marche. Le vent faisait battre le 'bas de
son manteau et soulevait sous ses pieds
des feuilles mortes. Les arbres avaient
des rumeurs de tempête.

Pierre que j'aime. murmura
Lucie.

Il approchait maintenant de l'allée.
Dans quelques Instants elle ne le ver-
rait plus et tout serait flul, pour elle
comme pour sa mère. Il se mit à courir
droit devant lui, et elle fut certaines
qu'il pleurait.

Quand il eut disparu derrière les
arbres, elle regarda encore cet endroit
où elle avait cessé de le voir. Ses 'ar-
mes coupaient sa figure et elle en goû-
tait l'amertume sur sa bouche. Hile

LES JOYEUSESHISTOIRES

DE U CMOMBT

Parmi les vingt-cinq personnes incul-
pées dans des vols de colis, dont le
total atteint 700.000 francs,figurent
le chef de gare et plusieurs de ses

subordonnés

Albert, 31 août (d. notre env. spécial.)
(Depuis quelques mois, la gare

d'Albert n'était plus l'honnête station
d'une vaillante et industrieuse cité
de la Somme c'était la forêt de
Bondy. Seulement, ce n'était pas les
voyageurs qu'on y détroussaitcomme
au temps des diligences. Les malan-
drins modernes ne s'attaquaient
qu'aux colis.

Malheur aux cafés, aux chaussures,
aux parfums, aux phonographes qui
s'aventuraient pour transit en gare
d'Albert

Sept employés, en tête le chef de
gare de la grande vitesse, les répar-
tirai ent, moyennant finances, entre
deux douzaines de commerçants sans
scrupules. Bilan 700,000 francs de
vols au préjudice de la compagnie du
Nord, 35.000 francs à celui de la
compagnie du Chemin de fer écono-
mique, 19 arrestations, 25 inculpa-
tions.

Le café de Marc
Un des premiers pincés fut Marcel-

Louis Marc, vingt-cinq ans. employé
à la grande vitesse de la gare.
d'Albert.

Le commissaire Chauvin et l'ins-
pecteur Trouard, de la brigade do
Lille, soupçonnaient Marc d'avoir
volé dix kilos de café disparus en
gare d'Albert, dans la nuit du 4 août.

Quand le magistrat se présenta
chez Marc, cité des Cheminots, à
Albert, Marc était en vacances chez
des parents à quelques lieues de lit,
Le commissaire Chauvin est sans
pitié. Il fréta une auto et roula tr
50 1. l'heure à la villégiature en
question.

Interrogé habilement, Marc se
troubla, puis avoua

Oui, j'ai pris le café, dit-41'et je l'ai
remis à « Tatave qui m'a donné
100 francs.

« Tatave » n'est autre qu'un mar-
chand de fromages, établi rue de
Bapeaume, qui s appelle en réalité
Octave Vanzwaelmen. Et Marc, que
son nom semblait surtout attacher
au café, avoua avoir détourné de
leur destination réelle un nombre
considérable de colis que « Tatave »
lui payait, l'un dans l'autre, 10 francs
pièce.

Parfois, ajouta-t-il, il me donnait
en outre un peu de ce qu'il trouvait
dans les paquets. Grâce à lui, le café ne
me revenait pas cher, et j'avais même
du sucre à l'œil pour mettre dedans.
Enfin, j'ai hérité, un jour, d'un superbe
imperméable.

Tatave », sa bonne et son amie
Les agissements de Vanzwaelmen

n-'avaient pas échappé aux enquê-
leurs. Toujours levé avant l'aube
!a fortunr est aux sens qui se lèvent
tôt « Tataveétait aperçu cha-
que malin, vers 5 heures, en grand
conciliabule, avec Marc et un autre
employé nommé Godbert, derrière
les hangars de !a grande vitesse.

l_« gendarme Moreau se mit en
vain on surveillance. Mais il eut
l'idée de demander une permission.
En congé régulier, l'astucieux gen-
darme put se mettre en civil et
«travailler». Il se présenta chez le
marchand de fromages qui était en
tournée commerciale et sut adroite-
ment recueillir les confidences de la
bonne de la maison Mme Le Cann.

Mme Le Cann était d'avis que son
maître s'approvisionnait à la gare
il bon compte.

J'ai trouvé, sur des ballots, des
étiquettes qui n'étaient pas adressées au
nom du patron.

Conflez-mol les étiquettes, dit le
gendarme.

Je ne les ai plus, mais .l'en aurai
d'autres.

En atfendant les précieuses éti-
quette?, M. Moreau entreprit de ga-
gner la confiance da la malt.resse de
la maison, après celle de la bonne.

Là maîtresse de la maison était
aussi celle de Vanzwaelmen, C'est
une jolie fille de vingt ans, Louise
Richard.

La femme la plus aimée a toujours
quelque chose à reprocher à son
ami. Louise avoua au gendarme
Moreau que « Tatave » était brutal et
que si elle voulait raconter tout ce
qu'elle savait, « Tatavc » irait en pri-
son. Mais elle ne raconta rien et il
fallut attendre que 1 que s jours
encore pour qu'une étiquette portant
comme expéditeur M. Abuacan, 18,
rue Turbigo, à Paris, et comme des-
tinataire M. Vivez, à Douai, fût
remise à la justice.

M. Chauvin enquêta à Douai.
M. Vivez n'avait jamais reçu son
colis. On perquisitionna chez Vanz-
waelmen. Edification complète. L'ar-
rière-boutique sentait, non pas le
livarot, mais le chypre. Le marchand
do fromages entreposait des parfums
et aussi de la lingerie, des souliers,
des appareils de T. S. F.

« Tatave » assura que ce bizarre

revint enfin vers le clavecin et aperçut
les deux roses que Pierre avait tenues.
1,,Iles s'étaient presque fanées sous les
doigts qui les avaient serrées.

Lucie les caressa, puis les éleva vers
son visage, et, contre les fleurs, sur ses
lèvres, elle réunit ses larmes et ses
baisers.

VII
L'âme de la rivale

Pierre Béryl sortit du parc et raar-'
cha dans le vent. Il allait du pas large
et égal des hommes qui songent. Par-
fois, d'un mouvement soudain, il se
retournait vers les grands arbres bruis-
sants entre lesquels, la veille, son
espoir s'était voué. Il les regardait
sans cesser de marcher et puis Il
détournait les yeux. Quand Il fut il
quatre ou cinq cents pas des maisons
de Bar-le-Duc, il obliqua vers la gau-
che, passa entre deux rangées de bou-
leaux argentés, arriva devant une mai-
sonnette à toit rouge, à façade de bri-
ques, à portes et il fenêtres encerclées
de vigne-vierge. Devant une fenêtre,
sous un rideau soulevé, Il aperçut sa
mère, Florence Béryl.

Dans le jour tourmenté de ce matin
d'orage elle faisait, contre la vitre, une
tache fraîchie, claire par la iumière du
visage, par la blondeur des cheveux,
par la nudité des bras blancs. Elle
était gainée de vert de ce vert à la
couleur d'eau comme ses yeux et sa
robe de satin modelait les épaules, la
grâce délicate de la taille souple. Der-
rière elle, une ombre s'amassait
comme un de ces rideaux pesants sur
lesquels se détachent les portraits.

Elle était si fine, si jeune, si jolie
de tranquillité, que Pierre ne voulut
pas l'attrister de sa peine, et composa
son visage. A quoi bon embuer le beau

issemblage était la preuve de sa
;endresse pour son amie, qu'il com-
)lait ainsi de cadeaux.

Malgré ses explications, il fut
''croue à la prison de Péronne,

Le chef de gare de la grande
vitesse, Eugène Boubet, n'a pas tardé

aller rejoindre « Tatave » et son
subalterne Marc.

C'est lui, a déolaré «Tatave»,qui m'a
donné l'idée de barboter les colis.
Il s'entendait même avec des complices
pour déllvrer des colis sans reçus, puis
pour en faire réclamer Le rembourse-
ment comme s'ils avaient été égarés.

Malgré l'augmentation des tarifs,
on conçoit, avec un chef de gare
:omme Boubet, que le transit d'Al-
bert devait être déficitaire.

Malgré ses protestations, Boùbet a
été écroué.

Actuellement, on compte vingt-
trois inculpés, sur lesquels dix-huit
ont été arrêtés.

Depuis le 10 août, le gardien-chef
de la maison d'arrêt de Péronne vit
successivement arriver dans l'ordre
chronologique Octave Vanzwael-
men, « Tatave », le facteur Marcel
Marc, le facteur mixte Albert God-
bert, le commis Charles Ilerreng, la
jolie Louise Richard, le facteur mixte
Paul Reuss, le chef de gare Anatole
Boubet, les femmes Oerreng et Marc,
les épiciers Henriet et Triquet, la
débitante Bernadette Daneels, le
pointeur Robert Lemaire, le cour-
rier des postes Rnland Desjardins,
!'ancien épicier Fernand, d'Arras,
l'entrepreneur de camionnage mil-
lionnaire Gustave Guyon, frex-hô-
telier Paul Ledroit et Gaston Pitel.
débitant en retraite.

Mais Pitel eut de la chance. La
prison, quand il arriva, était bondée
comme un hbtel balnéaire. Au 15
août, le gardien-chef dut refuser du
monde, faute de place. Pitel fut
laissé en liberté provisoire.

Les enquêteurs estiment que le
poids des colis volés dépasse vingt
mille kilos.

Il était temps que la brigade mo-
bile de Lille mit le nez à la grande
vitesse d'Albert. L.-C. Royer.

L'AFFAIRE GUYOT
LE JUGE POURSUIT

METHODIQUEMENT SON INSTRUCTION

L'instruction de l'affaire Guyot
n'est pas interrompue par les vacan-
ces, comme beaucoup l'ont pensé.
Mais une affaire de cette envergure
nécessita des investigatione très
étendues dont il serait vain de vou-
loir parler quant à présent.

Des commissions rogatoires ont été
transmises tant à Paris qu''à Pro-
vins. Quelques-unes se rapportent à
des faits que nous avons signalés.
Elles permettront à M. de la Ches-
naye, juge d'instruction, de prépa-
rer son information suivant un plan
qui reposera sur des basée solides,
car en dehors de la mort de « la
dame aux yeux verts », sur les cir-
oonstances desquelles Guyot ne
fournit que des explications très
réservées, il n'a pae été interrogé
sur certains faits particulièrement
troublants.

Une lettre vient d'être versée au
dossier. C'est celle du t'acteur Fran-
çois Gibrat, à la Queue-en-Brie,qui
demande l'ouverture d'une enquête
sur la mort de son beau-frère Ri-
vière, tué par une auto inconnue.
M. Gibrat, on le sait, se demande si
cette voiture ne serait pas celle de
Guyot.

D'autres lettres venant de Lyon
ont été adressées à la justice, qui ne
saurait en faire état, car elles éma-
nent de gens qui, en termes d'une
niaiserie voulue, s'accusent du crime
et ont l'air de vouloir innocenter
Guyot.

Accompagné de sa petite-fille Ma-
deleine et de M. Augé, député, maire
de Provins, M. Guyot père qui avait
demandé un permis de communi-
quer s'est rendu à la prison hier ma-
tin et a fait visite à son fils. Leur
entretien a duré une demi-heure.

Le mausoléedes bataillesde Champagne

L'Cnion rémolse des arts décoratifs a
choisi le cimetière militaire de Slllery-Bel-
levue pour y Orlger le mausolée des batail-
les de Champagne, qui se trouvait, l'an
dernter, a l'Exposition des arts décoratifs
à Paris.

Les souscriptions sont reçues par M. Louis
Fendler, curé ile Slllery, président du co-
mité, et par Ni. Jallade, industriel, 28, rue
IS'icolas-Henrlot, à Reims, trésorier.

Comment, encore 0 Fr. 50 J'augmenta.
tion sur les consommations à cause de la

flou. à cause du patron

regard de source ? A quoi bon mettre
du chagrin sur des lèvres qui sem-
blaient dessinées pour le sourire
comme des lèvres d'enfant ?. Quand
il entra dans la pièce oû il avait vu
Florence Béryl un salon tendu de
rose, jonché de coussins qui s'éparpil-
laient entre des fauteuils, contre une
table-guéridon et sur un divan bas, il
dit, un peu trop haut peut-être, avec
une pauvre gaîté qui tentait de vain-
cre la lourde oppression du coeur

Déjà levée, Mami, et déjà si
jolie ?

Elle vint il lui et mit sur ses épaules,
que le chagrin lassait, deux petites
mains aux ongles aigus comme des grif-
fes, deux mains parfumées de rose et
d'oeillet, puis fixant sur son âts un
regard pénétrant et tendre, elle répon-
dit

Ta voix semble qn peu soucieuse.
Et tes yeux ? Ils sont un peu graves.

Près d'elle, Il semblait être un frère
que console une soeur. Il répliqua, au
hasard, car toute sa pensée le rame-
nait vers Lucie

Tes yeux, il toi, sont clairs comme
ta voix.

Il acheva, en pensée
Comme ta voix qui est pareille à

celle de Lucie.
Tu es un flatteur, mon ami Pier-

rot.
Il se tourna vers la fenêtre contre

laquelle, tout il l'heure, Plorence Béryl
était dressée. Il ferma a demi les yeux,
parce qu'il craignait que le désespoir ne
fût le plus fort. La voix de Mami rap-
prochait de lui, pour une illusion, Lucie
qu'il n'entendralt plus jamais. Il l'écou-
terait encore quelques instants, cette
voix adorée, il se donnerait, quelques
instants encore, à la chimère, et puis
il partirait vers sa solitude où ne

Propos de bonne humeur
HISTOIRE DE L'HOMME QUI S'ÉTAIT ASSURÉ SUR LA VIE

Cette histoire, à la vérité, ne mérite
d'être ni filmée ni mise dans une antho-
logie.

Contonsrla donc dans toute sa simplicité.
Ce matin-là, en se levant, Alfred Saulte-

mouche découvrit qu'il ne lui restait pour
toute fortune que huit sous de divers pays
n'ayant plus cours, trois billets de vingt-
cinq mille roubles et une police d'assu-
rance sur la vie

Comment vivre désormais ?
Taper ses amis ? Trouver des prêteurs

complaisants ? Imiter sur un vague billet
ordre la signature de Rothschild ou de

Vanderbilt ? Autant de solutions à écarter.
Soudain, il se rappela l'adresse d'un

certain Shylock, dont le métier consistait
à obliger ses concitoyens dans l'embarras,
moyennant une juste et modeste rémunéra-
tion. (Voir Buffon, Histoire Naturelle,
Crocodiles.)

Il s'y rendit aussitôt.
Ami, bonjour! Ne me demandez pas

des nouvelles de ma santé. Ne me dites
pas le temps qu'il fait. Arrivons tout de
suite au but. J'ai une échéance difficile.
Vous savez ce que c'est ?

Je ne sais même que cela. Vous avez
besoin de fonds ?

Vous êtes un profond psychologue.
J'ai pensé que vous ne refuseriez pas de

me les avancer.
Vous avez bien fait. Quelles garan-

ties possédez-vous ?
Une police d'assurance sur la vie.
Well Vous vous êtes assuré sur

la vie ?. Excel'ente précaution 1. Vous
êtes jeune et solide. Mais qui peut répon-
dre de l'avenir ?. Il est toujours prudent
de penser à sa femme et à ses enfants.

Je n'ai ni ies uns, ni l'autre.
Je voulais d're sa vieille mère.
Ma pauvre maman n'est plus là.
Poor boy Mettons à ses neveux.
Je ne m'en connais aucun.
Alors, damné garçon, quelle singu-

lière idée avez-vous eue de vous assurer
sur la vie ?

Pour faire plaisir à un de mes amis
qui est courtier.. Il m'a eu, un soir que
j'étais saoul. Je lui ai signé une police de

francs.
Sur laquelle vous voulez emprunter

aujourd'hui ?

a jv o s éch os®
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens des et R. 1.,
13 il. 30.

Conseil de cabinet A 10 heurcs, au minlê-
tère des Finances, sous la présidence de
M. Potncaré.

Prix du gaz 0 Tr. 83, le mètre cube.
Restaurant populaire féminin (Armée du

Salut) ouverture, midi, 94, rue de Cha-
roiiue.

Concerts publics Point du Jour, place
Vcrctorot.

Courses il. Chantilly, à li heures.
T. S. F. Emissions et radio-concerts des

principales stations de France et de
l'étranger.

Lord Welster Wemyss, ancien pre-
mier lord de l'Amirauté, qui commanda
en chef l'escadre britannique pead-mt
la guerre, vient d'arriver à Cannes en
compagnie de lady et miss Wewyss.
Ils se sont installés en leur villa
Montbrillanl.

Au nom de la Fédération catholique
française, le général de Castelnau a en-
voyb une adresse de félicitations et d'en-
couragement aux callioliques mexicains.

Le premier numéro du Bulletin offi-
ciel des ventes et cessio7ls (le /onds de
commerce, des jugements déclaratifs de
faillite et d'ouverture de liquidation judi-
ciaire, annexe au Journal officiel, parait
aujourd'hui.

Cette publication, on te sait, constitue
un répertoire de toutes les ventes et ces-
sions de fonds dc cornmerce effectuée
depuis le août 1926.

Sous une rubrique spéciale sont insé-
rés tes extraits des jugements déclara,
tifs de faillite et d'ouverture de liquida-
tion judiciaire prononces il dater du
20 août 1926.

Une partie des charmantes danseuses
que les Parisiens ont applaudis lors de
la fête de nuit de la semaine derniers
sont élèves des cours de danse de Mlle
Anita Georgidès, professeur de l'œuvre
de Mimi-Pinson, qui enseigne d'après sa
méthode personnelle.

VEAUV1LLE. Après l'agitat1on du
milieu d'août, restent, malgré les dires
accoutumés, la plage animée, le casino
brillant. La preuve est faite que grande
semaine est un terme aboli. La saison
de trois mois se poursuit. Septembre est

vivrait plus de rêve, vers son deuil.
Florence Béryl questionna soudain,

après un silence
M. de Prany ?
Hors de danger, répondit-il sans

la regarder.
Absolument ? Insista-t-elle.
Absolument, répliqua-t-il avec dou-

ceur. Ne t'avais-je pas dit, hier, que
tcut péril était conjuré ?

Si, il le lui avait dit, hier, mais mal-
gré tout, elle avait dû lutter contre
elle-mtme pour rendre Indifférente sa
question. Dans le nouveau silence qui
suivit les réponses de Pierre, elle. se
répéta « Il est hors de danger. Et
une rêverie rapide toute pleine
cependant d'images et de substance
s'ajouta aux mots. Ainsi, l'angoisse
qu'elle avait ressentie, la veille, en
voyant le comte de Prany inerte, la
face sanglante, le front troué, était
bien finie, et elle pouvait penser encore:
« Je serai riche par lui. » Elle avait
vécu de dures heures d'inquiétude
comme un joueur qui jette sur un tapis
vert ses dernières mises et qui attend
du sort la misère ou la fortune. Mais
le Destin, qui lançait les dés, avait
amené un point favorable. La stupidité
d'un accident n'avait pas brisé ses pro-
jets, tué ses espoirs. Elle pouvait
encore faire face il l'avenir et croire
qu'il lui rendrait toute sa splendeur du
passé.

Le passé Tandis que, près de la
fenêtre, les yeux lointains, Pierre se
taisait, elle laissa le passé s'évoquer
en elle, en traits brefs, comme l'on
ouvre parfois un livre dont toutes les
pages sont cependant connues.

Seize ans. Elle se marie. Vingt ans.
Elle est veuve. Elle est riche. Des
années s'écoulent, délicieuses, émerveil-
lées, dans le double et triomphal en-

C'est tout à fait cela. Est-ce pos-
sible ?

Ce n'est pas impossible
Shylock se gratta la tête.

Seulement, voilà. réfléchissez un
peu. Je vous achète votre police. Bon
Mais vous avez trente ans 1.-

Trente et un.
Et si vous vivez jusqu'à quatre-

vingts ans ?. Ça s'est vu. Qui est-ce qui
paiera les primes jusque-là?. Pas vous,
bien sûr I. vous vous désintéresserez désor-

mais de cette question. Vous voyez la
belle affaire que j'aurai faite

Evidemment, je r.'avais pas songé à
cela.

Ah! si vous me promettiezde mourir
dans un mois. dans un an. ce serait dif-
férent.

Shylock, je serai mort demain.
Ça se dit!
Et ça se fait! Surtout quand on

n'entrevoit pas d'autre solution. J'en ai
assez de la vie, moi! Je suis à la côte.
incapable de remonter jamais le courant..
Je n'ai plus qu'à partir en beauté. Ce soir,
j'ouvre mon robinet. je m'arrange pour
qu'on croie à un accident. et, à l'aube,
on ne trouve plus que mon cadavre.

En ce cas, on pourrait peut-être
causer. Voulez-vous dix louis de votre
police ?

Maigre, Shylock
rai des risques. Si vous alliez chan-

ger d'idée ?
Pas de danger. donnez-moi quinze

louis. je ribouldingueraitout mon saoul une
dernière fois. et, après-demain, vous irez
toucher.

L'étrange marché fut conclu et signé.
Alfred est un garçon de parole. Il fit,

comme il l'avait dit, une nouba phénomé-
nale. A minuit, il rentra chez lui, prit ses
dispositions, ouvrit le robinet et attendit
la mort.

Mais elle ne vint pas.
Pendant son absence, la compagnie

d'éclairage, chez qui il avait plusieurs
petites notes en souffrance, avait envoyé
un inspecteur lui éo'iper ie gaz.

Et voilà pourquoi cet infâme Shyloc'c
a déposé une plaint. pour escroquerie
contre lui.

Un engagement es!. -:i ergagement.
Guy de TÉRAMOND.

d'ailleurs exquis A Ueauviile, où l'on
peut pratiquer tous les sports et où les
hôtels font des prix abordables.

NECROLOGIEet Mme Lucien Démogé, M. Eugène
Démogé, chevalier de la Légion d'hon-
neur, il. Marcel Démogé, M. René Démo-
gé, M. et Mme Roger Démogi, Mlle Ger-
maina Démogé ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de Mme
veuve Napoléon Démogé, née Mélanie-
Joséphine Larue, leur mère et grand'
mère, décédée le 30 aoQt, à Yvré-l'Evr-
que (Sarthe). La oérémonie religieuse
nura lieu à Notre-Dame-de-Grâce de
Passy (rue de l'Annonciatiaii), le vendredi
3 septembre à midi. L'inhumation aura
liieu au cimetière du Pcre-Lachaise. Prière
de n'apporter ni Heure ni couronnes.

Le monument au cardinal Mercier
.Nous avons dit hier qu'un comité d'action

5'était constitua en vue d'érlfror, en BeJgi-
que,un monument au cardinal Mercier.
Précisons que la correspondance dalt être
adressée Il M. Marcel Buca,rd, s-ecrétalre gé-
néral du comité et les souscriptions au capi-
taine Ovide Barré, trésorier général, au siège
du comité, 5B, avenue de Wagram, a Paris.

REPRÉSENTATIONS

POUR LA JEUNESSE

Organisées par le Petit Pars;en

I AUJOURD'HUI 1" SEPTEMBRE
Cadet Roussel, au Théâtre municipal g

de Bayonne

Suivront S
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chantement de la richesse et de la
beauté. Années spiendides dont cha-
cune laisse après elle comme -un sillon
de lumière et comme un encens d'adula-
tion. Elle vit dans une joie orgueil-
leuse, souveraine. Et puis. c'est la
chute brusque comme un réveil après
un songe trop beau. Il y a déjà quatre
ans que cette chute s'est faite, que ce
réveil s'est produit. La fortune, imprn-
demment placée sur une seule entre-
prise, a été soudainement attaquée,
sapée. Alors, pour Florence Béryl, une
lutte commence. La terrible et triste
lutte pour la vie. Il lui faut de l'argent.
Elle :ccepte des expédients. Elle com-
bnt de toutes ses forces en cachant son
désespoir sous son sourire, comme elle
cacherait une ride sous un fard. De
mois en mois, son bien dérisoire s'ame-
nuise. Personne ne soupçonne la tragé-
die qui se livre en elle. Elle se sait
jolie, désirable, donc toutes ses armes
ne ;ont pas émoussées. Elle pourra
vaincre. Des marchandages la guet-
tent, des offres se glissent sous une
tlutterie. Souvent, bien souvent, la ten-
tation de céder la saisit, mais la pré-
sence de Pierre parvient à la défen-
dre contre elle-même. Pourtant, elle
n jure l'abîme et elle sait bien qu'un
jour elle succombera. Tout est préfé-
rable A l'agonie dans la pauvreté. Elle
veut être richei elle sera riche encore.
Elle connaîtra, comme autrefois, cette
tvresse d'être contemplée, enviée. Elle
ne finira pas ses jours dans cette
médtocrité qui donne un goût de mort
il la vie. Autant vaudrait, n'est-ce pas,
prendre un revolver et se tirer tout de
suite une balle dans la tempe, sous les
cheveux pour qun le visage ne soit pas
défiguré par la plaie. Un jour arrive
ou elle n'a plus assez d'argent pour
vivre à Parts elle se réfugie à Bar-

LES NOUVEAUX TRAITEMENTS

DES FONCTIONNAIRES

NON SATISFAITS ET PARTISANS
D'UNE ECHELLE MOBILE,

LES FONCTIONNAIRES VONT TENIR
UN CONGRES EN OCTOBRE

Les fonctionnaires sont ils satis-
faifts du décret, paru hier à l'Officiel,
et qui leur accorde une augmentation
provisoire de 12 0/0 de leurs traite-
ments, avec un minimum de 100
francs par mois pour les traitements
annuels inférieurs à 10.000 francs.

Mais non, nous ne pouvons l'étre,
nous a' déclaré hier M. Rigal, secré-
taire -adjoint de la Fédération nationale
des fonctionnaires. Nous avions accepté,
comme une solution d'attente, et ri'm
autrement, l'augmentation de li 0/0,
mais avec un minimum de 150 francs
par mois, cent sous par jour. Ce que
l'on nous accorde est tout à fait insuf-
fisant.

Notez bien que nous ne parlons pas
seulement dans l'intérêt des fonction-
naires, mais dans l'intérêt aussi de la
fonction publique c'est-à-dire, <»n

somme, l'intérêt général. Quand la fonc-
tion ne nourrit plus le fonctionnaire,
et c'est le cas, on aboutit h deux crises:
crise de rendement et crise de recru-
tement.

Savez-vous, dans cet ordre d'idées,
que la fonction publique est de plus en
plus délaissée ? Et cela, non seulement
par les hauts fonctionnaires, mais aussi
par les petits et surtout par les moyens t

En 1924, dans les douanes, il y a eu
298 démissions sur 816 nominations
tout récemment encore, il y avait à pour-
voir 50 places de contrôleurs adjointe
il ne s'est présenlé que 34 candidats.

Que demandez-voue
Nous ne saurions trop le répéter.

Nous demandons l'échelle mobile, qui
est appliquée dans plusieurs pays
étrangère; qui est adoptée en France
même par de nombreuses municipalités,
et qui existe en fait, sous le nom d'index
économique, pour le calcul des prix du
gaz. de l'éleotricité ou des transports.

Et qu'allez-vous faire ?
Nous envisageons, pour le cou-

rant d'octobre, la tenue d'un congrès
extraordinaire, qui aurait à délibérer
sur les directives à donner à l'action
générale de la fédération. Là, des déci-
sions seront prises.

Le maréchal Lyautey inaugure à Brive
la statue du colonel Delmas

Brive-la-G-ajllai'de, 31 août (dép. P. Par.)
Ce matin, à l'issue du congrias des

sociétés de géographie, a eu lieu, en
présence du maréchal Lyautey et de
MM. Henry de Jouvennl, sénaleùr, et de
Lastcyrie. ancien ministre, l'inaugura-
tion du monument élevé, place Thie,*s.
à la mémoire du colonel Delmas. mort
en 1921, à Rabat.

M. le docteur Priolo, président de la
société de géographie de Brive; instiga-
trice de la cérémonie M. Chapelle,
maire, et le maréchal Lyautey ont pris
la parole.

Le maréchal, en proie une vive émo-
tion. a fait l'éloge de son son ancien
compagnon d'armes et rappelé les heures
graves au cours desquclies le colonel
Deimas fut pour lui ua précieux colla-
borateur.

11 a déposé, après l'inauguration, une
gerbe de fleurs au pied de la statue du
colonel Germain et du maréchal Urune.

Un déjeuner a ensuite réuni le maré-
chal et plusieurs invités chez M. llenry
de Jouveno!.

UNE SEMAINE INTERNATIONALE
DE MOTOCULTURE

La semaine internationale de moto-
culiure d'automne anra lieu sur les ter-
rains de la ferme du Haut-Buc près de
Versailles, du 5.;ui 10 octobre.

LES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Les souscriptions nouvelles aux Bons
de la Défense nationale et les versements
anticipés (ifs contributions directes ont
permis au Trésor, dcpuis le début d'août,
d'effectuer des remboursements impor-
tants à la Banque de France. En payant
régulièrementleurs impôts et en plaçant
en Bons les économies qu'ils auront réal!-
sées, les Français participerontà la reva-
lorisation de la monnaie nationale, pour
le plus grand bien de l'économie géné-
rale. Ils auront, en outre, l'avantage d'ac-
croître leurs revenus sans toucher leur
capital, dont la pleine sécurité est désar-
mais garantie par l'autonomie de ia
Caisse de gestion des Dons de la Défense
nationale instituée par une loi constttu-
tionnelle.

On sait, d'autre part, que les intérêts
des Bons payés d'avance et exonérés de
tous les impôts, y compris l'impôt géné-
ral sur le revenu, ont été élevés à 6 0/0
pour les Bons à un an, à 5,50 0/0 pour
ins Bons à six mois mois et à 5 0/0 pour
lcs Bons à trois mois.
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le-Due, dans une maison qu'elle loue
toute meublée. Et enfin, oui, enfin, une
espérance jaillit. Elle soupçonne que le
comte de Prany l'aime. Il est riche, elle
entend affirmer qu'il possède dix ou
douze millions, davantage peut-être.
Alors elle se dit en froide et résolue
calculatrice que cet amour est la
dernière grâce de la Destinée. C'est à
elle, n'est-il pas vrai, d'être assez
habile pour profiter de ce suprême
répit. Oh cette fois, elle ne recu-
lera devant rien. Elle est prête à
tout, à tout absolument. Elle n'ignore
pas ce que signifient de tels mots. Et
ce sont des semaines de roueries, de
feintes pendant lesquelles elle joue,
pour le comte de Prany, son terrible
je:: de coquette. Elle n'a pas une
hésitation, pas un scrupule. Sous son
sourire, sous ses pudeurs simulées, elle
lutte pour la vie. Elle sait bien qu'une
femme, saintement liée a1 un foyer
qu'elle a créé et qu'elle aime, souffrira.
Oui. Et après? Quand on lutte pour
sa vie, on ne s'embarrasse pas de piüé.
Elle est comme il l'affût. Chaque jour,
elle sent que le comte de Prany lui
appartient davantage. Elle le lie à e!le
par tous les liens de sa joliesse et aussi
par le don socialement calculé,
consenti sans amour qu'elle fait
d'elle-même. Elle le tient dans ses
mains qui embaument, dans ses ongles
roses qui pourraient faire des blessures.
Il est une proie heureuse. Et il lui
dit enfin les mots qu'elle attend « Tu
seras ma femme. » Elle parvient lnt
cacher le bondissement de son bonheur.
Un jour, elle sern comtesse de Prany,
et riche, riche. Mais quand ce moment
viendra-t-il ? Qunnd donc Louis de
Prany se sépara-t-il de sa femme

{A suivre.) Suzanne Mila.



BERLIN ENVISAGE

COMME PROBABLE

LE RETRAIT DE L'ESPAGNE

DE LA S. D. N.

Berlin, 31 août (dép. Petit Parisien.)
L'impression à Berlin, ce soir,

louant aux travaux de la commission
des sièges n'est pas optimiste. Le
cabinet devra probablement ajour-
ner sa réunion fixée antérieurement
à jeudi. On considère que, par la
publication de la note espagnole, la
question du siège permanent pour
l'Espagne n'existe plus et, comme on
doute ici des dispositions aux con-
cessions des puissances intéressées,
France et Angleterre, on envisage
comme très probable la défection
finale de l'Espagne.

La presse allemande d'opposition
continue à critiquer l'attitude de la
Wilhelmstrasse, qui marche d'accord
avec le Foreign Office et le Quai
d'Orsay, attitude qui, d'une part,
amène l'Allemagne à soutenir les
solutions favorables à la Pologne
et, d'autre part, indispose contre
l'Allemagne plusieurs Etats qui
croyaient pouvoir compter sur elle
pour une opposition marquée contre
la France et l'Angleterre.

De Genève, t'envoyé spécial du
Berdiner Tagcblatt envoie a son jour-
nal un important article sur les tra-
vaux de la commission des sièges,
article dont la conclusionest sembla-
ble à celle de plusieurs publications
faites aujourd'hui à Berlin, et qui
semblent toutes recommander le
renoncement de l'idée des sièges

L'envoyé spécial de la feuille dé-
mocrate écrit v

L'institution des sièges semi-perma-
nents lut créée pour répondre anx exi-
gences du Brésil,, de l'Espagne et de la
Pologne. Le Brésil a démissionné, l'Es-
pagne n'est pas disposée en principe à
se satisfaire d'un siège non permanent.
Elle a fait connaître, au contraire, son
intention de démissionner dans le cas
où l'impossible compensation de Tanner
ne lui serait pas accordée. Il ne s'agit
donc plus pratiquement que de la Polo-
pne. Par suite, l'opposition des pays qui
repoussent une classification des rtats
en faveur de la Pologne s'est accrue.

La position de l'Allemagne est claire-
ment tracée. L'Atlemagne a acquiescé au
nourenu projet parce qu'il laissait infact
le droit sauverain de l'assemblée de pro-
voquer une nouvelle élection l'Allema-
!ine acquiescera aux nouvelles proposi-
tions duns la mesure où son principe ne
sera pas touché, mais, dans aucun cas,
les délégués allemands n'admettront un
règlement par lequel l'assemblée l'OU-
drait a priori rértuire son libre droit de
vote. L'Allemagne ne fait pas cela pour
ou contre quelqu'un, naais comme ré-
ponse autre solutions
qui signifierait une intolérable entrave
pour l'assemblée.

Un nouveau démenti espagnol

au suiet du prétendu conflit

entre le général de Rivera et l'armée

Madrid, 31 août {dép. Haras.)
Une note officieuse confirme que

la tranquillité est absolue dans tout
le pays. Elle ajoute que les bruits
répandus à l'étranger sont l'œuvre
dV certnins alarmistes et sont dé-
pourvus de tout fondement. La note
termine en déclarant que les affaires
intérieures de l'Espagne seront réso-
lues avec la sérénité et la prudence
qui sont la ligne de conduite des
pays conscients.

UN JOURNAL ANGLAIS ASSURE CEPENDANT

QUE LE PREMIER MINISTRE
AURAIT OFFERT SA DEMISSION

Londres. 31 août (d. Petit Parisien.)
Au sujet de la situation politique

pn Espagne, le correspondant de
ÏEveniny Xewn à Saint-Sébastien
télégraphie

On prévoit que le conflit qui vient de
s'élever entre le général Primo de Rivera
et les officiers d'artillerie et de cavalerie
cntralneru une mutation ministérielle. Le
marquis de Tétouan, ministre de la
Guerre, résignerait prochainement ses
fonctions et serïtit remplacé par le géné-
ral Sarro, chef du corps expéditionnaire,
qui débarqua dans la baie d'Alhucemas
lors de la reprise de l'offensive contre les
Rifains.

Je croie savoir, ajoute le correspon-
dant, que ;e général Primo de Rivera
offrit lui-même sa démission de premier
ministre au roi, qui, invoquant la disci-
pline et l'intérêt national, lui ordonna
de rester il son poste jusqu'à ce que le
conflit relatif aux promotions dans le
cadre des officiers fût définitivement
réglé. Quant aux causes de ce conflit.
elles résident dans le mécontentement
que créa, parmi les officiers d'artillerie
et de cavalerie, le décret conférant il tous
les officiers, qu'ils eussent servi ou non
dans l'armée d'expédition au Maroc, un
droit égal à l'avancement.

Le roi a donné l'assurance aux juntes
militaires que l'incident serait réglé au
mieux des intérêts de tous, et Primo de
Rivera a déolaré, de son côté, qu'il
n'épargnerait aucun effort pour assurer
l'observation de la discipline militaire à
travers le pays.

La situation politique est calme et le
roi est toujours à Santandcr.

CENT SOIXANTE PERSONNES ONT PÉRI

DANSLENAUFRAGEDU"BURE\ESTNIK

'Londres, 31 août {dép. P. Parisien.)
Un communiqué officiel de Lenin-

grad fixe à 160 ic nombre des vic-
times du désastre du Burevcstnik.

563 passagers se trouvaient h
bord la plupart étaient des habi-
tants de Cronstadt qui rentraient
chez eux après avoir passé le diman-
che à Leningrad. Dès le premier
choc, les malheureux pris de pani-
que se jetèrent à l'eau. 265 d'entre
eux purent être recueillis par des
chaloupes du port cependant qu'un
certain nombre regagnaient les
quais à la nage.

CATASTROPHE AUX AÇORES

La ville de Horta, dans file Fayal
ett enéantie par un tremblement de terre

Londres, 31 août (dép. Il. Parisien.)
Les nombreux messages reçus de

Lisbonne et de Washington annon-
cent qu'un violent tremblement da
terre,.le plus désastreux qu'on ait
enregistré dans ces îles, a été res-
senti aujourd'hui dans les Açores.
La ville de Horta, dans l'île Fayal, a
été presque complètement détruite-

Le nombre des personnes tuées
est évalué à cinquante. Les dégâts
matériels sont considérables. La
population de Horta, prise de pani-
que, s'est enfuie dans la campagne.

La Croix Rouge américame aoffert son aide.

LE CABINET ITALIEN

A ARRETE SON PLAN

DE REDRESSEMENT FINANCIER

Entre autres mesures, les billets de
5 et 10 lires vont être retirés
de la circulation et remplacés
par de la monnaie d'argent

Rome. 31 août (dép. Havas.)
Au conseil des ministres, 46 comte

Volpi, ministre des Finances, a
exposé les projets financiers du gou-
vernement, qui prévoient notam-
ment

il Le Trésor transforera, le 1er sep-
tembre, à la Banque d'Italie, 90 millions
de dollars, soit le montant total de l'em-
prunt Morgan de novembre 1925. La
Banque d'Italie, à la suite de cette re-
mise de monnaie, annulera son crédit
de 2 milliards 500 millions de lires, pro-
venant de la circulation pour le compte
de l'Etat, et emploiera cette somme or
il l'augmentation des réserves. Ainsi la
circulation bancaire pour le compte de
l'Etat, qni, au 31 juillet, était de

lires, se trouve réduite il.

4.229.500.000 lires, et les réserves d'or
de la Banque d'Italie ont augmenté (ren-
viron I5ô millions de lires or, atteignant
2 milliards 400 millions de lires or:

2° Le budget du ministère des Finan-
ces comprendra une somme annuelle
d'au moins 500 millions de lires, pour la
diminution graduelle de la circulation
bancaire pour le compte de l'Etat. Cette
mesure commencera pour l'exercice en
cours, jusqu'à paiement complet de la
dette restante.

La circulation des htilets de l'Etat qui,
le juillet, était de 2 milliards 100 mil-
lions de lires, sera réduite de 400 mil-
lions de lires, représentant le montant
des billets de 25 lires, qui seront retirés
de li circulation et annulés.

Les billets de 5 et 10 lires seront
aussi retirés de la circulation et rempla-
ces iL partir d'octobre 1920 par de la
monnaie d'nrgent de 5 à 10 lires.

Le développement ultérieur de la liqui-
dation sera simplifié et confié à la Ban-
que d'Italie. Il aura lieu au moyen de
mesures déterminer dans les moins
prochains. En attendant, le Trésor, avec
ses disponibilités, retirera et annulera

millions de lires de bons du Trésor
ordinaires appartenant, a la section
autonome du consortium des valeurs
on diminuera la circulation générale
d'une somme équivalente 500 autres
millions de bons du Trésor seront reli-
rés mi octobre.

Un autre projet du ministre des
Finances prévoit que la Banque
d'Italie doit exercer une certaine
surveillance sur la gestion des ins-
tituts ou des firmes faisant des opé-
rations de crédit. Les nouvelles
organisations bancaires et la créa-
tinn de nouveaux sièges seront
subordonnées à l'autorisation qui
pourra être donnée ou refusée les
instituts aceeptant des dépôts de-
vront prélever annuellement sur
leurs bénéfices au moins un dixième,
dans le but d'augmenter leur ré-
servP jusqu'à ce que celle-ci ait
atteint 40 0/0 du capital.

Le ministre des Finances a annoncé
enfin que des mesures sont en cours
pour transférer et concentrer les
opérations de change et approvision-
nement de monnaie étrangère pour
le compte de l'Etat auprès de la
Banque d'Italie.

Le conseil des ministres a décidé
de continuer la politique tendant à
la revalorisation progressive de la
lire et a adopté les projets exposés
par le ministre des Finances.

Le conseil a décidé enfin l'abolition
de certaines tnxes sur les affaires,
ainsi que la réduction de quelques
impôts directs, continuant ainsi la
politique tendant à la simplification
des contributions en éliminant sur-
tout, dans la mesure du possible,
celles établies pendant et après la
guerrè et qui nuisent davantage à
l'économie généraie du pays.

LE GOUVERNEMENTGREC YA JUGER

LES MINISTRES DU CABINET PANGALOS

Athènes, 31 août (dép. Times.)
Uu apprend de source autorisée

que le gouvernement a décidé
1° De mettre immédiatement en

jugement tous ceux qui ont exercé
les fonctions de ministres sous la
dictature Panoalos

2° De priver lesdits ministres de
leurs droits politiques pendant une
période déterminée

3° De poursuivre ces mêmes per-
sonnalités pour infractions à la
Constitution

4° De les rendre responsables dans
leurs biens personnes.

L'ITALIE TIENT EN HALEINE
SES OFFICIERS DE MARINE

Rome, 31 août (dép. Havas.)
Le conseil des ministres a adopt.6

une disposition selon laquelle les
officiers subalternes des différents
services de la marine appartenant
au service actif permanent pourront
perfectionner leur instruction pro-fessionnelle et être embarqués sur
des paquebots de lignes subvention-
nées, transatlantiques et chargeurs.

UN AVION BRITANNIQUE
HEURTE UN .ARBRE

Un mort, an bleué
Londres, 31 août (<l. Petite Parisicn.)

Au cours d'exercices de signalisa-
tion et de lancement de messages
effectués cet après-midi, à l'occa-
sion de manœuvres dans la Nou-
velle-Forêt (Hampshire), un avion
militaire, volant à très basse altitude,
a heurté la cime d'un arbre et s'est
brisé sur le sol.

L'officier aviateur a été tué et son
mécanicien grièvement blessé.

FONCK VA FAIRE DES ESSAIS
A BORD DE SON AVION GÉANT

New-York, 31 août (dép. Radio.)
Le capitaine Fonnlc a annoncé qu'il

effectuerait, à la fin de la semaine,
un vol d'essai jusque Washington,
à bord de son aéroplane géant le
Sikorsky.

L'aviateur français a également
l'intention de réaliser prochainement
un vol d'essai au-dessus de New-
York, avec une trentaine de per-
sonnes à son bord.

TAMPONNEMENTA BUENOS-AYRES

Buenos-Ayres. 31 août (dép. Times.)
A la suite d'une collision, qui s'est

produite à un croisement de voies entre
la locomotive d'un express et un train
suburbain, quatre voyageurs ont été
tués et vingt-six grièvement blessés.
L'accident s'est, produit Retiro, qui
est la gare terminus de Buenos-Ayres.

ABD EL KRIM
EST ARRIVÉ

A MARSEILLE

II s'est installé, avec sa smalah,
dans le pavillon qui lui avait
été réservé dans l'île du Frioul

Marseille, 31 août (a. Petit Parisictt)
A 14 h. 15, la vigie de Notre-

Dame de la Garde signale que
YAbda. à bord duquel se trouve
Abd el Krim est en vue. Le navire
mouillera dans une demi-heure de-
vant le Frioul un remorqueur
l'accostera. Abd ol Krim et sa suite
seront transbordés au Frioul où des
appartements ont été réservés et
aménagés dans le pavillon Fauvel.

Des mesures sévères ont été prises
pour éloigner tous les curieux de
l'île du Frioul.

Du canot qui danse sur la hnule,
nous voyons Icr commandant Le Ma-
réchal prendre livraison de son pri-
sonnier. Mais celui-ci n'a pas l'air
de vouloir s'embarquer sur le re-
morqueur. On fait signe au remor-
queur de filer. Il quitte le bord et
le Saint-Mandrier, vieux bateau que
tous les visiteurs du château d'If
connaissent bien, s'approche. Cette
fois, Abd el Krim descend l'échelle
de coupée.

Le tenté commence. Voici d'abord
des femmes les femmes du captif
elles sont neuf. Sept sont voilées à la
musulmane deux offrent à la foute
des curieux, sur le pont de YAbda,
un visage bistre et charmant de
fillettes. Voici ensuite neuf enfants,
portés par les officiers du bord, puis
deux personnages, dont l'un à lunet-
tes et vêtus à la musulmane ce sont
le frère et l'oncle d'Abd el Kriii'.
Enfin, voici Abd el Krim lui-même,
la tête ceinte du turban. Il est habillé
avec recherche. Ce qui frappe, c'est
la jeunesse de sa physionomie. Il
sourit et montre des dents blanche*
qui font contraste avec le teint brun
de son visage. Tout ce monde-là est
embarqué, les colis sont chargés à
bord du Saint-Mandrier, qui se
dirige vers la passe du Frioul, cepen-
dant que des hruits de chaîne indi-
quent que l'Abda lève l'ancre pour
entrer à Marseille.

Il est bien près de 3 heures. Le
Saint-Mandrier accoste. Des mate-
lots, revolver en bandoulière, sont
là. Voici, débarquant avec la smalah,
l'interprète, M. Sagnes, qui doit ac-
compagne le rebelle à la Réunion
M. Saujon, attaché au ministère des
Affaires étrangères; le gouverneur
Bonamy et le secrétaire général de
la préfecture, M. Marty.

Les femmes descendentà terre; elles
se rangent sagement en rang d'oi-
gnon, puis, comme des soldaiv, elles
se dirigent, sous la conduite d'un
matelot, vers l'appartement qui leur
est réservé dans le pavillon Fauvel.
Et nul, depuis, ne les a revues.

Abd el Krim, fil mettant le pied
sur la terre française, ne sourit
plus il cause à voix basse avec son
frère et avec son oncle. On le con-
duit devant le pavillon Fauvel pour
lui faire choisir sa chambre. Après
un court entretien avec le capitaine
Sagnes, il choisit, dédaigneux, et il
entre dans son appartement où il
s'enferme. Son oncle el, son frère
font de même. La smalah s'installe,
mais l'oncle, au bout d'un moment,
sort il va faire office de fourrier.
Son neveu l'a envoyé reconnaît re
les lieux. Cependant, le restaura-
teur reçoit un contre-ordre pas de
semoule, pas de couscous. Abd el
Krim et sa suite mangeront ce soir
à l'européenne. Au menu potage et
gigot de mouton. Le restaurateur lève
les bras au ciel il va aller à Mar-
seilte chercher le mouton. Abd el
Krim, son frère et son oncle man-
geront dans la grande salle du res-
taurant et les femmes dans une
autre salie. Ils seront servis par des
serviteurs arabes.

Les matelots prennent leur fac-
tion. Le Frioul demeure aux mains
de la marine et de la police.

LE VOYAGE DU ROGUI
Marseille, 31 août (dép. Havas.)

A bord de YAbda, il est aisé d'avoir
quelques s renseignements sur le
voyage d'Abd el Krim. Les mesures
dont fut entouré l'embarquement à
Casablanca n'avaient pas été sans
impressionner quelque peu Abd el
Iirim, qui avait confié ses inquié-
tudes à son frère, lequel, parlant
admirablement le français, en avait
fait part à diverses personnes, mal-
gré la présence continuelle à ses
côtés de l'officier interprète, le
lieutenant Sagnes.

A l'escale de Tanger, au moment.
du départ, il y eut une minute émou-
vante accoudé à la lisse, Abd el
Krim contempla la terre marocains
et parut s'abîmer dans une profonde
méditation.

Sur sa face, d'ordinaire éniigmaH-
que, disent des témoins de cette mé-
ditation, il y eut comme le reflet
d'une agitation intérieure.

Ce fut ensuite le voyage sans in-
cident qui vient de prendre fin au
Frioul. Abd el Krim était à l'arrivée
plus rassuré qu'au départ de Casa-
blanca.

Le séjour à la Réunion l'effraie un
peu. C'est, dit-il, un pays où il n'y a
pas de musulmans et dont le climat
et les moteurs sont si difïérents de
ceux du Maroc Mais Abd el Krim se
résigne peut-être entrevoit-il dans
un 'avenir lointain un adoucissement
à la peine qui le frappa et qu'au
fond il sait méritée.

LA QUESTION DU PAIN
Obligés de vendre le pain sans majoration

de prix, le» boulangersde Toulon menacent
de faire grè*«

Toulon. 31 août (dép. Petit Parisien.)
T^es boulangers de Toulon et des envi-

rons ayant augmenté le prix du pain de
15 centimes par kilo sans le consente-
ment des autorités, des instructions
furent .données aux commissaires des
arrondissements pour obliger les hou-
langers à livrer le pain a l'ancien prix,
chaque fois que la police serait requise
à cet effet par des consommateurs.

De nombreux incidents s'étant pro-
duits ce matin, à la suite de l'interven-
tion de ia police, les boulangers ont dé-
nidé de tenir ce soir une réunion. Ils
envisagent la fermeture de leurs four-
nils.

On bêftê de .sein mois est trouvé aban-
donné dans un corridor à Thlonville. Un
billet laissé près de 1ul expliqua que sa
mère se séparait de lui raute de pouvoir
nourrir ses cinq enfants.

LE NAGEUR GEORGES MICHEL

RELÈVE LE DÉFI DE Mrs CORSON

Dans une lon-
due lettre qu'il
ailresse au Petit
Parisien, le na-
geur frannais
Georges Michel,
vainqueur du der-
nier r Marathon
nautique, se dé-
clare prêt à ren-
contrer Mrs Cor-
son qui vient de
défier tous les 8
champions ayant
déjà traversé le
pas de Calais.

Il dit, cepen-
dant, qu'il e s t
inutile de se ren-
dre aux Etats-
unis pour nager
autour de l'île de Manhattan, Mrs
Corson se trouvant en ce moment à
Paris.

Sur place, écrit-il, nous avons la
Seine, qui nous offre des parcours
idéaux

1° Les i0 kilomètres die Corbeil-Paris,
Miiratlion français que j'ai eu l'honneur
de gngner tout dernièrement

2° Si ce parcours est estimé trop court,
il y a Melun-Paris (60 km.), ou bien
aussi Montereau-Paris (100 km.). Voilà
de quai. je suppose, satisfaire tous les
goûts; avec le courant presque nul de
la Seine, cela fait des nages de douze
heures, dix-huit heures et trente heures.

Que pensent, de cette proposition,
Mrs Corson et M. Waltér Lisberger
qui appuie la chance de la nageuse
américaine d'une bourse de 25.000
dollars ?'?

Les paris sur la traversée de la Manche

Londres, 31 août (dép. Radio.)
Au siège de la compagnie d'assurances

Lloyd. à Londres, on déclare tout à fait
exagérées les nouvelles publiées en
Amérique selon lesquelles un grand
nombre de joueurs américains auraient
réalisé des fortunes en pariant sur la
chance que les nageuses américaines,
miss Ederlé et Mrs Corson avaient de
traverser la Manche à la nage avant le
1"' septembre.

La vérité, djf-on, est qu'aucun parieur
n'a obtenu de conditions supérieures à
10/1 et la somme totale qui leur a été
versée par la compagnie Lioyd ne dé-
passe pas six mille livres.

DES MATERIAUX TRANSPORTES EN AVIONS

A PLUS DE METRES

Us seniront à construire la route du Sajève
la plus haute d'Europe

Annecy, 31 août (dép. Petit Parisien.)
M. Dina, qui construit à ses frais

la route de Cruseilles au futur obser-
vatoire du Salève, route t laquelle
sont actuellement occupés des sa-
peurs du génie, a acquis l'obser-
vatoire Vallot, situé à 4,367 mètres
d'altitude sur le mont. Blanc.

Afin de monter à Vallot des char-
ges supérieures à celles que peut
porter un homme, M. Dina va recou-rir à l'aviation. II s'est assuré le
concours du lieutenant Thoret et aobtenu un avion militaire du minis-
tère de la Guerre. La maison Farman
a, en outre, équipé un avion puis-
sant, type muni du nouveau mo-
teur Salmson 260 chevaux.

Thoret a quitté le Bourget à
16 h. 10 sur le Farman-Salmson,
emmenant M. Dina.

Par suite du manque d'essence,
l'avirfn dut atterrir près de Cinque-
tral, dans le Jura, h. 55. Après
ravitaillement, l'avion repartit et
atteignit Genève en quelques minu-
LCH,

Les travaux vont être poursuivis
activement avec les deux avions.

LE CARDINAL ANDRIEU
contre, l'Institut d'Action française

Bordeaux 31 août (d. P. Parisien.)
Dans une lettre publiée dans le

bulletin paroissial l'Aquitaine, la
cardinal Andrieu, archevêque de
Bordeaux,condamne « l'enseignement
de l'institut d'Action française comme
athée, anticatholique et poursui-
vant l'amoralisme de l'individu

De nombreux touristes américains
ont quitté Paris

Cherbourg, 31 août (dép. P. Parisien.)
Le Leviafhan a embarqué 1.70')

touristes américains arrivés de Pa-
ris un millier est attendu pour
demain et rentrera à New-York à
bord de YOlympic.

Parmi les passagers du Leviathan
se trouve la nageuse miss Barett,
qui dernièrementavait tenté de tra-
verser la Manche et -avait dû aban-
donner après vingt-deux heures
d'efforts.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

LONDRES.MELBOURNE-LONDRES
Sydney, 31 août (dép. Times.)

L'aviateur britannique Alan Gobham,
reparti d'Adelaïde hier matin à 9 h. 20,
à destination d'Ooclnadatta. est arrivé
dans cette ville dans la soirée.

Il en est reparti oe matin et a atterrià Alice-Springs à 14 h. 15. après avoir
couvert une distance d'environ i60 kilo-
mètres.

UNE CROISIERE EN MEDITERRANEE
PAR DES HYDRAVIONS FRANÇAIS

Bizerte, 31 août (dép. Havas.)
Une escadrille d'hydravions, sous le

commandement du lieutenant de vais-
seau Paris,. a quitté Bizerle ce matin
à 6 heures pour une croisière d'endu-
rance dans Le bassin orientai de la Médi-
terranée.

Les trois hydravions sont arrivés à
Malle vers il heures, après un bon
voyage maigre un vent assez fort. Ils
ont reçu un excellent accueil de la base
de Malte. Les appareils effectueront, le
1" septembre, la deuxième escale, qui
a pour but Allènes. Ils doivent ensuite
aller par escale a Malte, Allien.es, la
Sude, Alexandrie. Beyrouth, Maskril,
Athènes et Malte, d'où' ils reviendront a
leur point de départ.

DE MOSCOU AU BOURGET
Les aviateurs russes Gromoff et Radzp-

vita, pilotant un biplan métallique .du
gouvernement soviétique, et qui ont reçu
la mission de visiter les grandes capi-
tales d'Europe, ont quitté Moscou hier

L'appareil, après avoir atterri à Kœ-
nigsber» à 6 h. 21. a fait escale Ber-
lin, de 12 h. 30 à 14 h. 15, salué par des
représentants des autorités du Reich et
de l'ambassade de Russie.

De Berlin, les aviateurs sont partis
pour Paris. Ils ont atterri au Bourget à

h. 10, et ont été reçus, à leur des-j Cfnle d'appareil, par tes représentants
de l'ambassade soviétique à Paris, et
NI. du Bois d'Aisohe, représentant le
commandant de l'aéroport.

De Paris, les aviateurs se rendront à
Rome, Vienne, Prague et Varsovie.

Le conseil d'Etat annule un arrêté du
préfet de la côte-d'Or prescrivant la ferme-
ttire, le dimanche, de tous les rraigasins de
chaussures de DUon.

M. Calllat, fils de l'ancien dépnté, e?t
victime d'un accident en montagne, dans les
Hautes-Alpes.

EST-CEUN NOUVEAU TOURDE RÈME

REVENU_APARIS ?

Un chauffeur de taxi curieusement escroqué
de 330 franc.

A la station de voilures du square du
Temple, un chauffeur de taxi de natio-
nalité italienne, était abordé hier malin
par un homme élégamment vêtu qui lui
demanda s'il était propriétaire de sa
voiture. Sur la réponse affirmative du
chauffeur il ajouta

Tant mieux. Il sera plus facile de
nous entendre. Je voudrais aller à Chan-
tilly, combien me prendrez-vous ?

Et comme le chauffeur se disposait à
consulter sa carte routière pour connaî-
tre la distance exacte réparant ChanUlly
de Paris, le futur client proposa de ver-
ser 250 francs. C'était beaucoup plus
qu'il ne fallait, aussi le chauffeur aocep-
ta-t-il la proposition.

.le ne pairs que demain, poursuivit
le quidam donnez-moi voire nom et
votre adresse Je vous écrirai.

Le conducteur tendit sa carte com-

()Il quel nom curieux Tenez,
pour simplifier les choses, prenez mon
stylo et écrivez votre nom et votre
adresse sur. cette enveloppe. Je n'aurais
qu'à y glisser ma carte de visite pour
vous indiquer l'heure et l'endroit où il
faudra venir me prendre.

Le chauffeur et le client se quittèrent.
Muni de l'enveloppe et de la carte

commerciale, l'homme, dans la suite,
écrivit sur la carte, en imitant l'écri-
ture du chauffeur Donne 330 francs
au porteur pour achat de pneus d'oc-
casion. IlPuis il se rendit au domicile du con-
ducteur italien. Là, il trouva la femme
de celui-ci. Il lui remit l'enveloppe ca-
chetée et reçut aussitôt les 330 francs
réclamés par. le mari.

L'astucieux client n'a pas été revu
depuis.

Le signalement de cet escroc corres-
pond en tous points il celui de Rème.
Le redoutable filou serait-il revenu à
Paris, après avoir, ces jours-ci, signalé
son. pa.ssage à Chambéry ? La police
est assez disposée à le croire.

Un Polonais assassiné près de Mulhouse

Mulhouse, 31 août (dép. Petit Parisien.)
Près die la mine de potasse Theodor,

a Wittenheim, le jardinier de l'usine
constatant qu'une odeur suspecte se
dégageait d'un taillis, effectua des re-
cherches et découvrit un cadavre en
décomposition gisant sous les brancha-
ges.

Des. premières constatations il résulte
qu'on se trouve en présence d'un crime.
La victime, un Polonais, que l'on n'a pu
identifier, a été tuée, il y a huit jours
environ, de plusieurs coups de couteau
à la tète, puis traînée dans le taillis.

Délaissé par sa compagne
il l'abat de cinq coups de revolver

Metz, 31 août (dép. Petit Parisien.)
Depuis quelque temps, un voyageur

de commerce de Sarreguemines, Nicolas
Cortin, vivait maritalementavec une ou-
vrière de la faïencerie, Joséphine Witt-
mer, vingt ans. Celle-ci ayant rompu
avec lui, le voyageur de commerce la
guetta ce matin, et, n'ayant pas réussi
à la décider il reprendre la ve com-
mune, il l'abattit de cinq coups de re-
volver.

Atteinte à la nuque, la jeune fille
s'écroula, foudroyée. Le meurtrier a été
arrêté.

Un attelage heurté et renversé
par un train départemental

Le conducteur tué
Le Mans, 31 août (dép. Petit Parisien.)

M. Louis Mueeeau, cultivateur, cin-
quante-huitans, i Saint-Germain-du-Val.
faisait sortir un attelage de la cour de sa
ferme, dont l'entrée donne sur la voie
ferrée départementale. Il n'avait pas
entendu arriver le train de la Flèche au
Mans.

L'attelage fut violemment tamponné.
Projeté sur le sol, M. Slusseau est mort,
ln bassin fracture.

ACCIDENTS D'AUTO
Une Parisienne et son chauffeur

blessés dans une collision
Evreux, 31 août (dép. Petit Parisien.)

Une collision s'est produite près de
Breux entre l'automobile de NI. Gaston
Buard, maire de Witrv-lès-Reims et con-seiller général de la Marne, et celle de
Mme Hoppcnot, demeurant à Paris.

Cette dernière, ainsi que son chauffeur,
.Ni. Emile Berge. 5, rue J.-B.-Dumis, ont
été blessés au visage par des éclats de
verre il. Buard est indemne.

Auto contre moto deux blenés
Une collision s'est produite, route de

Mantes il Ecquevillv, entre une automo-
bile pilotée par M. Alexandre Pon-
ciarnmc, demeurant à Paris, bis, cité
des Fleurs, et une motocyclette conduite
par M. Pierre Rochet, employé de com-
merce, J4, avenue des Gobelins à Parie,
et derrière laquelle était monté un de
ses amis le docteur William Henth, su-
jet, britannique actuellement de passage
à Paris.

Les deux motocyclistes, légèrement
blessés, ont pu après pansement degagner
leur domicile ils ont été légèrement
.blessés.
Deux blessé. dans une collision à Claye-Sonillj

Meaux, 31 août (dép. Petit Parisien.)
A l'intersection des routes nationale

et départementale, près de l'église de
Claye-Souilly, une auto conduite par
.NI. Roger Pascal, mécanicien à Vertus
(Marne), est entrée en collision avec la
voiture de M. Victor Paul, négociant àParis.

Le frère de ce dernier M. Rodolphe
Paul, a été blessé au visage par deséclats du pare-brise, M. Pascal a étéfortement commotionné.

Un motocydiste blessé à Cboisy-Ie-Roi.
Circulant à motocyclette, route de Ver-sailles, Choisy-le-Rpi, M. Emile Ga-

mard, âgé de dix-huit ans, demeurant
à Paray (Seine-et-Oise), s'est jeté contre
une auto que conduisait NI. Roger Giraud,
23 bis, rue de Flore, à Alfortville. M. Ga-
mard, dont l'état est désespéré, a été
transporté à la Pitié.

.Un autre à Arcueil
A l'angle de la rue Caraot et de l'ave-

nue d'Orléaas, une motocyclette montée
par M. Roger Jonnaux, vingt-trois ana,
rue Polonceau, à Paris, est entrée encollision avec une camionnette que con-duisait M. André Massewy,, 20, rueEtienne-Dolet, à Cachan. Le motocyclisie,
qui a le crâne fracturé, a été transporté
à Cochin.
Un motocycliste se fracture le crâne en allant

prévenir la famille du blessé, un ami a, lui
aussi, le crâne fracturé dans une collision

entre son lui et une autre auto
Lyon, 31 août (dép, Petit Parisien.)
Hier soir, un restaurateur de Vernis-

sieu, M. Jules Darquet, se fracturait le
crâne dans une chute de motocyclette.
Un de ses amis, M. Marius Grandsaigne,
manœuvre, 42, rue de la République,
l'accompagna à l'IIôtel-Dieu.

L'interne de service jugeant gravel'état de NI. Darquet, pria M. Grandsat-
gne d'en avertir la famille du blessé.
M. Grandsnigne prit un taxi; mais le
malheur voulut que ce véhicule entrât
en collision avec une autre auto. Dans
le choc, l'obligeant manœuvre eut lui
aussi le crâne fracturé. On l'a transportéi son tour à l'Hôtel-Dieu dans un état
inquiétant.

Une auto tamponnée par un express
une blessée

Chalon-sur-Saône, 31 aoat (dép. P. P.)
Au passage à niveau de Navilly. un

express a tamponné t'auto de M. Char-
ton. fermier, restée en panne au milieu
des voies,

Mme Charton, qui n'avait pas eu le
1 temps du sauter à terre, a été griève-

ment blessée.

LA MORT DE Mme VIARD
EST BIEN DUE A UN SUICIDE

Le docteur Paul a pratiqué l'autopsie
de Mme Victorine Viard, qui, ainsi que
nous l'avons relaté, fut trouvée, cesjours derniers, tuée d'une balle de re-volver dans sa villa Jimbo au lotis-
sement de Montgeron-VHle.

Les conclusions du savant praticien
confirment les déclarations du mari et
du fils de la défunte. Celle-ci s'est sui-
cidée dans une crise de neurasthénie.

La position bizarre de sa blessure s'ex-
plique par ce fait que, souffrant d'un
panaris h la main droite, la désespérée
s'est servi de la main gauche, se tirant
de haut en bas une balle qui a traversé
le coeur de part en part.

En conséquence, le parquet de Corbeil
a donné le permis d'inhumer.

LE DÉRAILLEMENT DE VERNAISON

Le mécanicien Auzanne et le chauffeur Gamier
succombent à l'Hêtei-Dieu de Lyon

Lyon, 31 août (dép. Petit Parisien.)
M. Auzanne, le mécanicien du train

qui dérailla à Vernaison, sur la ligne
de Lyon à Saint-Etienne, dans la nuit
de dimanche à lundi, est mort ce matin
il l'Hôtel-Dieu des suites de ses brû-
lures

A 13 heures, le chauffeur Antoine Ga-
mier est décédé au même hôpital

Le voilier de Mme Hériot
immobilisé au large de Carteret

Cherbourg, 31 août (dép. Petit Parisien.)
Surpris pur le calme plat, au retour

des régates d'Oslo, le voilier de Mme
Virginie Hériot a été immobilisé aularge de Carteret.

L'équipage a demandé par T. S. F.assistance au port de Cherbourg pourélre remorqué.

LES CONGRÈS
Les sociétés de géographie

Rrive-la-GallIarde 31 aoat (d. P. Paris.)
Les sociétés de géographie se sont réu-

nies en congrès, ce matin, sous la prési-
dence de M. Camille Guy, gouverneur gé-
néral honoraIre des colonies, assisté de MM.
Lorin, ancien député, secrétaire général de
la société de géographie de Paris Du-
chêne, conseiller d'Etat, représentant le mi-
nlstre des colonies Robert Bos conseiller
municipal de Paris, etc.

Le maréchal Lyautey a assisté 9 la fin de
la réunion, ainsi que MM. Henry de Jou-
venel et de Lasteyrie. Il a signé au livre
d'or de l'hôtel de ville et a été l'objet d'un
accueil enthousiaste de la part des con-
greKststes.

LES COURSES
HIER A PONT -L'EVEQUE. Les réiultaU

PRIX DE MANNEVILLE
Course de hales, à réclam., 6,500-fr., 2,500 m.
1. Domino (Spooner) a 10 50

à M. H. ilandon.P
2. Le Nénuphar (Joioer) 8 50

3. Mazotte (Hullne) 4. Belle Beausse
(E. Juge). Non placé La Poisse (R. Ca-
ron), tombée. 5 Iong., 3 long., 3 long.
Cinq partants.

PRIX DE CLAIREFONTAINE
Course de hales, hand., 12,000 fr., 3,200 m.
1. Bab's Vow (Costadoat) 10 50

à M. Sydney Platt
2. Ecusson (Spooner). 2 long. Deux

partants.
PRIX D'AUVILLARS

Steeple militaire, 3,t50 francs, 3,000 mètres
1. Rêveuse IX (Debroise) G 37 »a M. Debroise t5 »
2. Japonais (Thlébaud) 17

3. Siva IV (Vaulchier) 4. Nitouche III
(de Halincourt). Non placés Tommy II
'Per-ry), distancé de la quatrième place pour
être sorti de la piste Rosemonde IV (Sau-
nier). 1/2 long., 1/2 long., 1 long. 1/2.
Six partants.

PRIX DE LA CAHOTTE
A réclamer. 6,500 trancs, 1,600 mètres

1. Lovliiï (Harrls) f5
M. Marc Gugenhelm 7

2. Long-woo;) Il (Baratelll) 12
3. Reims (Caron) 4. viozane (Semblât).

Non placé Virgile III (R. Deveauxj.
3 long., 1 long. 1/2, 2 long. Cinq partants.

PRIX DE BEUZEVILLE
7,500 francs. 1,200 mètres

1. E;ance (Ferré) u »
il. M. James Schwob

2. l.aily Hélion (Semblât) s 50
3. Jupiter Il (Sauvai) 4. Petite Fleur (P.

lïaratellt). Non placée Kylatme (F. Har-
ris), restée au potaau D. S. 0. (A. Esliiig).

Courte tête, 3 long., 2 long. Six par-
tants.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

Il,900 francs. mètres
1. Biack Hawk (Esllng) 7

h M. A.-K. Macomher
2. Louton 11 (Baratelll). Encolure.

Deux partants.
HIER A COMPIEGNE. Les résultats

PRIX SPECIAL DE LA SOCIETE
DU DEMI-SANG

Au trot attelé. 5,000 francs, 2,600 mètres
Amazone (Leprinco 950

à NI. L. Olry-Kœdcrer 7 50
2. urdos «juèze) P 24 50

Tourterelle Manche (Laval); 4. Ura-
nus (Edmond Picard). Non placés Um-
hle (Monpain) Atlantide VII (J. Faye)
l'hillots (Coustau). Durées 4' 4" 1/5,
4' 6", 4' 7". Réduction au kilomètre Il 40".

Sept partants.
PRIX LEON AUBINEAU

Au trot monté ou attelé, 8,000 fr., 2,800 m.
1 Négus (Leboucher) G. U 50

Il M. P, Clioflln P
2. Assur V (Goug-eon) P
3. Tirotel (Choiiselet) P 19

4. Saint Georges (Chrétien). Non pla-
cés Petit Maître (H. Deroule) Thiérache
(C. James) Ultra Mondaine (A. Bourgeois);
Urbain (G. Pentecôte) Original (Souchoni.

Durées 4' 1S" 1/2, 4' 25", 4' 30", 4' 32"
1/2. Réduction au kilomètre 1' 30" 5/10.
Neuf partants.

PRIX DE LA VILLE DE COHPIEGNE
Monté ou attelé, 6,000 francs, I,800 mètres

PREMIERE EPREUVE
1. Richemond (Cholsselet) o 74-fiO

Il M. J.-M. Morel F 24 »2. Queen (Sourda) P 13 »
3. Stradella (Courtage) 4. Indiana (Van-

iandeguen). Non placés Rayon d'Or
(Chrétien) Alli Allô (G. James) Templier
(B. Koch). Durées 2' 40", 2' 43", 2' 45"
1/2. Réduction au kilomètre 1' 26" i/2.
Sept partants.

DEUXIEME EPREUVE
1. Rayon d'Or (Chrétien) 20

il M. A. Thonncy.P
2. Richemond (Cholsselet) 8

3. Indiana (Va-nlandegnen) 4. Queen
(Sourda). Non placés Aile (0.
James ) Templier (B. Koch). Duréas
2' 55", 2' 58", 3' 5". Réduction au kilomè-
tre l' 37" 1/5. Six partants.

THO1SIEME EPREUVE
1. Richemond (Choisselet) 13 50

à M. J.-M.Morel P
2. Rayon d'Or (Chrétien) 6 50

3. Queen (Sourd&); 4. Alli Allô (G. James).
Non placée:* Indiana (Vanlandeghen), dis-

tancée de la troisième place pour allure irré-
gullère. Durécs 2' 38", 2' 38" 1/2,
2' 41" 1/3. Réduction au kilomètre 1' 25"
2/5. Cinq partants.

OMNIUM DES AMATEURS
Au trot monté ou attelé, 3,000 fr., R,500 m.1. Oïdium (Maillard) O 4J

a M. L. Maillard P 14
2. Prisca (Verrier).? 60 50
3. Arbalette II (de Wazlères) 17

4. UUoa V (P. Koch). Non placés Vil-
1ers Marmery (Setter) Al2ette (Bauary)
Azyiadé Il (R. Souchon) Aigrette (J. Fal-
leur) Vipère Il (Morvtllers) Upas V
(Van Dyck) Ulmalre (Bourdon) Améri-
que (B. Koch) Vatenttn Blrd (C. Joliet)
lino Idée (Marx) Attention II (Docteur Ri-
chard) Va Toujours (A. Gypteau) Thaon
(Th. Vanlandeghen) Ugoline (Blancart)
Mékinès (Bonflls) Sultane (Tabary).
Durées 3' 57", 3' 59" 1/2, 4' 2", 4' 3". Ré-
duction au kilomètre l' 32". Vingt par-
tants.

La sixième course « Prix Lieutenant
Malherbe » est annulée, faute de concur-
rents.

AUJOURD'HUI A CHANTILLY A 14 HEURES

Aujourd'hui mercredi septembre
NOS PRONOSTICS. Prix de Mortefon-

taine (a réclamer, 10,000 rr.. 2.000 m.) Cils-
son, Gorini. Prix de SylYie fr.,

mè'.res) La Memhrolle 11, Samys.
Prix de Chantilly (30,000 fr., 3,100 m.): Ecu-
rie Martinez de Hoz, Sac à Papier. Prix
d'Hallate (15,000 fr., m.) Gars de
Falaise, Bold Knlght. Prix de Vlllier!!
(2o,noo rr., 1,400 m.) Barcheta, Cistercien.

Prix de ChMeau-Lafite (handicap, t0,0U0
francs, m.) Eider, Susj^ct.

FAITS DIVERS
PARIS

Une Américaine victime
d'une attaque nocturne

Revenant du théâtre, l'autre nuit, Mrs
Margaret Burns, professeur il l'université de
Chicago, de passage il Paris, fut accostée rue
GreiTulhe, non loin de l'hôtel où elle est
descendue par deux individus qui lui de-
mandèrent

connaissez-vous la rue des Etrangers 7

Avant même que Mrs Burns ait pu répou-
dre, un des Inconnus se précipitant sur elle,
lui arracha sou sac i main et prit la fuite,
suivi de son acolyte. Le sac contenait une
montre en or, un slfllct en or, le tout valant
Sî.oBO francs, et 400 francs en billets de
banque.

Aux cris poussés par Mrs Burns, des
agents cyclistes se lancèrent, mais en vain,
sur la trace des malfaiteurs, deux Jeunes
gens,

Par la fenltre
Pour un motif ignoré, Nille Charlotte Pac-

quet, quarante-cinq ans. 4, eue de Passy, se
précipite par la fenêtre dn son apparte-
ment situe au troisième-étage. La désespé-
rée est soignée il Bouclcaut.

Un échafaudage gambe

sur l'églia Saint-Augustin

un incendie, dont on ignore les causes,
s'est déclaré, hier après-midi dans un écha-
faudage Installé sur l'église Saint-Augustin.
Les pompiers de la caserne Boursault ont
pu éteindre assez rapidement ce teu, qui
avait attiré une foule de curieux.

Un bel acte de probité
Deux jeunes gens de Vlllemomble, Fernand

Laneulieu, seize ans, Grande-Rue, et
André Martand, quatorze ans, -X, rue de
Neullly ont trouvé, aux abords du Jardin
des Plantes, à Paris, un paquet contenant
30 obligations de francs du Crédit Na-
tional.

Iis se sont empressés de déposer leur
trouvaille au commissariat de Nqlsy-'Ie-S^c,
qui a immédiatement transmis les obligations
égarées à leur propriétaire, il. Nouguès,
inspecteur des chemins de fer de la coin-
pagnie d'Orléans.

La potion qui tue
Un chlrÛ,rgieu-cl.entiste,)1. Arthur Théo-

bald, dont le cabinet se trouve rue Sal.M-
Lazare, à Paris, a été trouvé mort sur son
lit, à son domicile, 291, avenue de Xeullly.

Blessé de guerre et gazé », M. Tlféob-aid
souffrait d'tnsommles qu'il combattrait au
moyen de potion-3. Un flacon trouvt; sur »a
table de nuit permet de supposer qu'il aura
absorbé une trop forte do-M de ce médi-
cament.

M. Slri, commissaire de police, a envoyé
le corps 9 l'institut médico-légal.

Les accidents de la roe
Mme Jusliis Wultr, soixante-neuf an-, li5,

rue du SlmplQu, renversée hier après -midi,
boulevard Oruano, par uu camion automo-
bile que conduisait le chauffeur Auguste

Collrn, vingt-cinq ans, rue de Flandre,
a été tuée sur if coup.

Renversé par une autn, le la
République, M. Edouarù Strobe, soixante-
quinze ans, f>, rue Deguerry, est transporté
à Saint-Louis avec une fracture de la
droite

Violente collision de taxis l'autre, nuit
à l'angle de? rues de Castiglione et de Rivoli.
Dégâts matériels très importants les rbauf-
feurs ont été contusionnés et denx voyageu-
ses occupant un des véhicules ont été ])les-
sées au visage par (ifs celats de verre.

M. André Thiérv, cinquante-cinq ans,
porteur au2 Halles, 6, rue de» Boiilausers,
renversé par un taxi, avenue des Gobelins,
est admis à la Pitié dans un état grave.

Quai de une auto renverse le gar-
dlen de la paix, Guillot, du !5<- arrondisse-

pendant plusieurs jours.
Collision avenue de SulTrcn, entre le

taxi (tu chauffeur Camille Maintenant, 173.
rue du Château et l'auto de M. Ernest Mor-
crette, 4, rue de l'Armorique. Deux des or-
cupants du dernier véhicule, )1. et Mme Gri-
mard, assez grièvement contusionnés,ont été
transportés à >>i'ker.

Au cours d'une rixe. l'Arabe AH Desanne.
vingt-six ans, marchand ambulant, s, rueblesse de deux coups ¡le col-
teau à l'omoplate et au bras srauene. la

Antoine. L'irascible « sid.1 est au dépôt.
Disparu voilà trois jours. après avoir

encalssé francs de factures pour !«
compte de son patron, droguiste, rue Jules-
César, le livreur Airred Voulet. quarante-
cinq ans, s-l, rue Qufncatnpoix. a été retrouvé
et arrêté, hier, par l'inspecteur Sarrau, du
sixième district.

On recherche mi astucieux voleur (l'U
opère dans le voisinage de la gare de Lyon.
Dtsant être Inspecteur de police, diemamie
leurs papiers aux Algériens marchands d'à-.
tilles de. Paris. Au moment on rimei-pelié
lire son portefeuille, le pseudo-in*peeMJir
s'en empare et Il Il a ainsi commis
divers vois s'élevsut à plusieurs centaines
de francs.

La barrette en platine d'une valeur
de francs, que Mrs Ruth Taylor. u:ve
Américains, descendue dan3 un hôte1! de
l'avenue Marceau avait perdue, a été retrou-

missariat de police, mais une des pit-m-s

On retire du canal de l'Ourcq, quai de
la Manie, le cadavre, du chiffonnier Jacques
Baraslno, cinquante-deux fl'ns, sans domt-

i cile connus. On croit qu'il est també acciden·
tellement à l'eau.

Pour port d'arme prohibée et ponr ou-
trages aux bonnes mœurs, on arrête, an

Jardin des Plantes, le comptable Jules Re-
çniault, âgé de trente-huit ann.

SEINE

Pour les victimes de l'orage du 4 juillet
La mairie du Perreux invite les jùnistrés

de l'orage du 4 juillet il déposer il (P mairie
avant le 4 septembre prochain, dernier délai,
les évaluations des dégâts qu'ils ont subis,
établis par catégories pertes industrielles,
pertes agricoles, dommages immobiliers au-
tres que les précédents, dommages mobi-
tiers n'entrant pas dans les premières caté-
gories.

Le jeune chenapan était à bonne école

Un manœuvre aigérlen, Monaci Abdallah,
14, rue de Saint-Denis à Saint-Ouen, se bai-
gnait en Seine, l'autre Jour, à la pointe de
l'Ile Saint-Denis. Il avait laissé sur la berjre
son veston, clans, lequel était son porte-
feuille. contenant environ 700 francs,

Quelques garnements de- Saint-Ouen M
trouvaient non loin de la, en compagnie de
deux jeunes gens, Maurice Delamare, gar-
çon de café, et Paul Bons, boulanger, de-
meurant tous deux rue Lécuycr, en cette
localité.

Uons ordonna il un des garçonnets, Louis
Vanhulot d'aller touiller le veston du bal
jrtieur. et, comme il hésitait, Delamare sor-
tit son revolver et dit

Avec ça, j'ai de quoi le tenir en res-

Louts Vanhulot prit le portefeuille et le
remit à Bons, qui confisqua l'argent. lais-
sant seulement cinq francs cinquante aux
g;?mlns, qui se les partagèrent.

Bons et Delamare arrêtés par les ins-
pecteurs du commissariat de Saint-Denis,
ont été maintenus à la disposition du com-
missaire de police, et Louis Vanhulot, qua-
torzé ans, et ses compagnons, sont inculpés
de vol et de recel.

Boulogne. On a repêché,- devant le qusU
de Boulogne, le. cadavre de M. Henri Pin-
chon, trente ans, domtciftié à GenitHly. A
l'institut médico-légal.

Vitry-sur-Seine. Un cambrioleur péné-
tra la nuit dernière dans un pavillon situé

boulevard Lamoureu x, pendant l'absence
momentanée du propriétaire, M. Rouquet,
et s'empara d'une bicyclette, de deux écrlns
d'argenterie et de vêtements. Lee gendarmes
arrêtaient, peu après, le valeur, Eusèbe
Bourdon, dix-sept ans, demeurant sentier
de Bellevue.



Arrestation d'un Chinois
auteur d'un odieux attentat

contre une fillette de sept ans

Cuisinierau
restaurant c h i-
nois de la rue des
Carmes. Poon
Schuen Lang, âgé
de quarante six
ans, originaire de
canton, habitait
dans un hôtel, 18,
rue Descartes. Il
y a quelques
jours, il attira
dans sa chambre
deux fi 1 1 e 1 1 e s,
âgées de sept et
douze a n s, dont
les parents, loca-
Hures a ans le Poon sciiuen Langmême hôte
étaient partis à leur travail. Le
Chinoi; abusa odieusement de la
plus jeune des fillettes et tenta de
violenter la plus âgée.

Arrêté l'ignoble individu simula la
folie, puis flnit par avouer soit for-
fait â M. Badin, commisaire par
intérim du quartier de la Sorbonne.

Escroc, l'Allemand Dance
fit danser francs

en deux mois

Arrêté Paris et n'ayant plus que
quatre francs en poche, il crie

« Vive la France 1

Les inspecteurs Lemaitre et Blanc du
contrôle des recherches de la Sûreté
générale ont arrêté, hier, un Allemand,
Karl Dance, trente-trois ans, employé de.
contmerce originaire de 5peyr>r.

nan.ee, en juin dernier, s'était enfui
d'Heibronn (Allemagne), a prés avoir en-
caisse une centaine de milie francs qu'il
s'était fait verser par des chèques faus-
sement signés, au nom de la Mondanin-
gesellschaft qui l'employait.

A Paris, où il se réfugia aussitôt,
Dance habita d'abord) sous le nom de
Olmrly Durée, 3ti, rue d'Athènes, puis
%i rue de la Hoquette. Il mena la vie
^.ivnuse, à Montmartre principalement.

Après qu'on l'eut appréhendé, l'ALle-
rn,;nd escroc fut conduit devant le com-NI. Colombo. Il avoua ses faux
et sa bombance il ne lui restait que.
4 francs pour toute fortune.

Comme il quittait les locaux de la
Sûreté générale pour être conduit au
dépôt. Dance, exécuta un entre-chat et
cria « Vive la France »

li n'en sera pas moins rapidement
extradé.

LES PROCHAINES FÊTES DE NUIT
AU PARC DE VERSAILLES

Les soirées artistiques que donnera
les Il et 12 septembre, au bassin de
Neptune, dans le parc de Versailles, la
Soriété des fêtes versaillaises, seront,
sans conteste, les plus belles de la sai-
son. Outre le jeu des eaux lumineuses
qui, lui seul, constitue un spectacle
Inoubliable, le public applaudira la Loïc
Fuller et sa compagnie, l'harmonie de
Cup«mes (Belgique), qui comprend 100
exécutants portant le costume des mi-
neurs, un feu d'artifice qui dépassera en
rragnifleenee tout ce qu'on a vu jusqu'à
ce jour.

Rappelons que le bénéfice d'une de
ces journées sera versé à une œuvre de
presse, et que le produit de l'autre ira
à ln caisse de restauration du château
et du parc.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

UN ANTIQUAIRE ITALIEN
AUTEUR D'UN ACCIDENT MORTEL D'AUTO

CONDAMNE A QUATRE MOIS DE PRISON
ET A 120.000 FRANCS

DE DOMMAGES ET INTERETS
Le 25 juillet dernier, Il 15 heures, une au

tomobile, débouchant à toute allure de la
ru« du Débarcadère, heurtait un antre vé-
b'cule. avenue de la Grande-Armée, et train-
chissait un retuge sur lequel se trouvaient
six personnes. L'une d'entre elles M. Char-
les Dufour, officier en retraite, âgé de sol-
xante-'iix ans. fut traîné sur nn parcours
de cinquante mètres et succombait, quel-
ques jours plus tard, à ses blessures,

L'auteur de cet accident, un antiquaire
italien. M. Santlnl Pacclrjelll, n'avait pas
de permis de conduire, Il a comparu hier
devant la douzième chambre correction-
neile. Après plaidoiries de M«« Wolf et Vain-
fekl II a été condamné Il quatre mois de
prison.

La veuve du tué, Mme Charles Dnfour,
pour laquelle plaidait M» Gabriel, a obtenu
cent vina mille francs de doDiniag-es-lnté-et une rente annuelle de six millo
francs

FAILLITES. Philippe Vion, maroquinier,
6, rue des .Mignottes. Jules Testart. élec-
tricien, 37, Tuo Bichat. Lncien PhilboU,
entrepreneur de maçonnerie iu l'erreux,
rue <M TiinneboHi'ff. Jean-Ilené lleitze-

de trlcots, K, rue Ollvier-
Mr'tra. Jean-Louis Déroutes, entrepreneur
df' peinture, Salnt-Maur-des-FossCs,
villa Camus. Jcan-Yvnn Lejeune, épicier-
tnarrhanrl-torain, Il Epinay-sur-Seine, 38,
boulevard de la Biidie. Veuve Henri Tan,
née Marguerite I.abart, négociante en com-
JiiMiible, îi Aubervllllers, r<7, rite des Heur-
rail![. Léon Gambade, commerce d'fp;cc-
rif et de fruiterie, no, rue de Montreull.
clément Mati, diamantaire, 3, rue Mofrador.

Martial Pierre, loueur de voitures, Il >'o-
grent-sur-Marnr, 5, avenue île Dianc.

Anniversairedescombatsde la Pompelle

Le service commémoratif en souvenir des
ri.x iiiilie tués aux combats du rort de lade la forme d'Alger, du bois'des
Zouaves et la ferme des Marquises auralieu le dimanche 19 septembre, il il heures,
au cimetière national de Sillery-BeJleviie.
A heures, cérémonie spéciale au monu-
rnrllt l'iiué a Pompe))'

UN EXAMEN DE MAITRE-NAGEUR

Un examen pour l'obtention du certificat
du maltre-nag-eur et de mariner surveil-
tant sera passé le 11 septembre à partir du
18 heures, dans l'établissement de bains
froids de l'Ile des Cygnes, devant deux
prud'hommes de la navigation et un Ins-
pecteur de la navigation, dans les condl-

On demande des travailleurs agricoles

L'Office régional de la main-d'œuvre, S,
avenue Happ, a Paris, recherche des travail-
leur, pour battages de grains et divers tra-
vaux agricoles. Ne pas écrire. Se présenter
au service de l'agriculture, 172, rue de
l'Université.

CONCERTS PUBLICS Ce soir

Place Yerderet. Philharmonie d'Aux'un-
pfilnt-du-.lour (M. Jarryl. Marche rIante
(Mouton) Bip (Planquettc) Ilêvo de valse
(Strauss) le Trouvère (V«rdi) la nouvelle
Jladi-ion (Scotto).

Point-du-Jour. Rappei du Point du-
Jour (M. rtogis). La Saint-Cyrienne (X.)
les Rengaines (Dupuis) la Jolie Rogissiennc
(Duuuiî); les Bourguignons (Dupuis) Cal-
tani<etta (Pages) le Cboutllard (Dupuls)
les Amis (lu XV» (Pilate).

AUX HALLES HIER
naisse de 0 30 au kilo sur la basse de

tiœuf.
Baisse de 0 à 1 15 au kilo sur le lapin

mort 7 à 9 de 0 35 sur le lapin vivant
7 Il 7 50 de 0 75 sur les poulets ordinaires:
15 à 18 50 la poule du 'Nord, 12 50 il
de 1 sur les dindonneaux à 17.

naisse sur la barbue 8 à 12 le kilo le
fcar, 12 à 30 le colln, 8 Il 10 la daurade
ansrlatse, 2 Il le homard, 12 à 21 la
loue. 6 il \1; le merlan ordinaire, 1 à 3
la raie. 1 Il la soie. 20 à 32 le turbot,
10 à U.

Hausse sur les beurres nns 16 il 19 40
le kilo ordinaire, 10 50 à 17 20.

Hausse sur la chicorée de Paris 30 Il 70
la ceut la scarole, 35 il 80 la laitue. 40

la romaine, 60 à les poireaux,
160 à 130 les haricots verts. 150 Il 450 les
100 kilos les pois verts, 190 à 9S0 les
tomates du Midi. 70 à 130 de Paris. 70
Il 100..

Hausse sur les raisins blancs du Midi
3G0 Il 660 les 100 kilos.

COURRIER DES THÉATRES
Opéra, 8 h., Roméo et Juliette.
Comédie-Française, S h. 30, Il faut qu'une

porte soit ouverte ou fermée, Chatterton.
Galté-Lyr., 8 30, les Mousquetaires au couvent.
Opéra-Comique, 8 h., Manon.
Odéen, 8 h. la Bevue de l'Odéon.
Châtelet, 8 h. 30, Capoulsde de Marsetlle.
S.-Bernhardt, 8 45, Mon curé chez les riches.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, l'Aiglon.
Th. de Paris,8 30.1a Vérité toute nue (M.Dearly)
Th. Madeleine, 8 h. 20. le Mari d'Aline.
Gymnase, 8 h. 30, la Beauté du diable.
Ambigu, 8 h. 30, la Porteuse de pain.
Palais-Royal, 8 Il. Au de ces messieurs.
Marigny, 8 h. 45, Vive la népubliaue
Femina, 8 h. 45, la Prisonnière (Sylvie).
Théâtre Antoine, 8 n. 30, Une nuit de noces.
BouHes-Farls., S 30, Trois jeunes tillas. nues.
Daunou, 8 h. 30, Hélène.
Edouard- VII, o b..Une petite main qui se place.
Th. de la Michodière, 8 h. 45, Passionnément.
Athénée, 8 Il, 30, la Folle Nuit.
Grand-Guignol, 2 45, 8 Spectre sanglant.
Mathurlns, 8 h. 45, Mariage de M1" Beuieman;
Cluny, 3 45, T'as le bonjour d'Alfred (Délavai
Comœdia, 9 h., Une petite dessalée.
Eldorado, réouverture le 10.
Scala, 0 Il,, Saladier du pape.
Faites-Dramatiques,8 Un gas du milieu.
Moulin-Bleu,9 h., la revue annueilc Toute nue
Moncey, 8 h. 30, ie Comte de Luxembourg

(op. viennoise).
Bouffes-du-Nord, 8 h., Roger la Honte.

Aujourd'hui
Au THEATRE DES MATHURINS. A

8 h. 30, répétition générale do l'Histoire du
crocodile, comédie en trois actes de M. Fran-
çois Wlcheler.

A la COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.
A 8 h. 30, répétition générale de Deux patres
d'ami*, trois actes de Pierre BOat.

A la COMEDIE-FRANÇAISE. A 8 h. 30.
reprise de Chatterton, drame en trois actes
d'Alfred de Vigny.

Au THEATRE DE PARIS. A 8 h. Sn,
première représentation (reprise) de la
Vérité toute nue, pièce en trois actes de
MM. Pierre Veber et Gustave Quinson,
d'après Nothing but the Truth.

Au THEATRE DAUNOU. A 8 h. 30, réou-
verture reprise d'Hélène.

-o- GAITE-LYRIQUE. Les Mousquetaires
au couvant. Spectacle de galté française,.

-o- Aux VARIETES. Réouverture (le,;
Variétés. Avant la reprise de Triplepalle,
que M. Max Maurey s'est engagé à donner
au plus tard au commencement d'octobre.
10 théâtre donnera une série de représen-
tations do Monsieur de Saint-Obln, dont !e
triomphal succès fut Interrompu par la clô-
ture annuelle.

Monsieur de Saint-Obin, dont la première
est fixée au lundi fi septembre, sera Joué
par ses inoubliablescréateurs Jules Berry,
SU7.y Prlm Léon Bellères, lienrt Stichard, etc

-o- Tramel, le célèbre Boulf. l'Inénarrable
l'onrierç-e, fera sa rentrée à Paris au THEA-
THE DE LA RENAISSANCE, In jeudi 2 sep-
tembre, en matinée. Il interprétera le Mé-
ridional Bédarldes dans la Petite Choco-
latière, pièce en quatre actes de M. Paui
Gavault.

-o- La Porteuse de pain remnorte un
triomphe sans précédent h l'AMBIGU.

o- L'immense succès Une nuit de noces
poursuit sa triomphale carrière au THEATRE
ANTOINE.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui ma-
tinée et soirée le Spectre sanglant. Pro-
chainement centième.

o- SCALA. Le Saladier du pape est un

-o- TH. COMQEDIA. Une petite dessalée,
aguichante et gaie, a un succès fou

Retenez cette date c'est après-
demain vendredi, 3 septembre,
que les représentations de la
célèbre OPERETTE américaine
N0, NO, NANETTE reprendront
au THEATRE MOGADOR, avec
tous les artistes de la création.
Soirées à 8 h. 30. Matinées

dimanches 3 h. 30.
LOCATION Gutenberg

..VIVElaRÉPUBLIQUE!
L'INCOMPARABLEREVUE DE

IMM. SACHA GUITRY et A. W1LLEMETZ j
REMPORTE JN

TRIOMPHAL SUCCES

N'HÉSITEZ PAS
LE PLUS GRAND SUCCES DE L'ANNEE

c'estLA PRISONNIÈRE
AUTHEATRE FEMINA

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 30, la Polie du jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attraction!.
Concert Mayol, 8 30, Nu, nu, tvunette (revue).
Palace, 8 30, Revue des vedettes (Little Ticli).
Empire la I;evue lilliputienne.
Casino de Paris, 8 30, Paris en fleurs (revue).
Moulia- Rouge, 8 h. 30, Montmartre aux nues.
Ambassadeurs, 'Ihe jazz the Commanders.
Evropéen, Vorelli, Gabriello, Jane d'Orcy.
Kursaal. 2 Il.30, mat. popul.; 8 lt. 30, soirée.
cigale, S h. 45, Cocaïne.
Coucou, Rastla, n. Lenoir, Ch, Welss.
Boulvardu, m., s., Poulot, Uelmas, Mnader.
Cirque de Parls, 8 h. 30, mat. jeudi, dtm.
Moulin- Rouge -Bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit
Magic-City, t. 1. s., bal dimanche matinée.
Salle Wagram, jeudi, sam., dim. et fûtes, 8 Il.

-o- PALACE. Six dernières représenta.
tlons avec Little Tien, le premier comique
du monde; Nina Payne, June et dack, Deley.
de la sensationnelle revue Paris- Voyeur,
revue qui, exactement, depuis le 12 sep-
tembre (c'est-à-dire un an) rait courir tout
Paris,

-o- COUCOU, 33, boulevard Saiat-Marttn.
Pourquoi aller au théâtre quand les plus

belles scènes d'actualité sont réunies dans
la revue Tout ta bien 1 jouée par les meil-
leurs artistes.

-o- Le Il septembre, un bouleversement
complet va se produire dans l'art de nos
revues de music-hall.

o JARDIN D'ACCLIMATATION. Tous
les jours spectacle gratuit.

CE N'EST PAS DISCUTABLE

LES
FOLIES-BERGERE

offrent le plus beau spectacle parisien
AVEC

LA FOLIE DO JOUR

l'hyper-revue de L. LEMARCHAND
d'un charme exquis

d'un attrait incomparable

CINEMAS
Gaum.-Palace, m., s., la Sorcière (A. Pringle).
Mai-Llnder, le dernier film d'Harold Lloyd.
Marivaux, les Moineaux iMary Plckford).
xad.-Ciné, le Cirque du diable (N. Schearer).
Carillon, m., a., le Berceau de Dieu.
Aubert- Palace, te Pri.T (1'nne folle.
Impérial la Femme en homme.
Ba-Ta-Clan-Clné, Veille d'armes.
Om.-Pathé, Collier ratal, Charnier so la FalaIS6

I Camco, le Chauffeur Inconnu.
Artistlc, Rivales (Bébé Danlels).
Stejàecson, V±igla noir (RudoiDh Valentino).

EN EXCLUSIVITE A LASALLE MARIVAUX

UNE EXCLUSIVITE SENSATIONNELLE
VA FAIRE COURIR TOUT PARIS

àMADELEINE-CINEMA
Direction

GAUHOMT-LŒW-METRO
TOUT LE AlONnP VOUDRA VOIP

MAE MURRAY
et le fameux comédienJOHN GILBERT

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Parta, Balles
centrales. Prix extrêmes ait kilo. Bœur
quartier de derrière, 6 à 10 su; quartier de
devant, 3 6; aloyau, 7 a 15; train entier,
7 à 10 50; cuisse, 5 a 0; paleron, t à 7;
bavette, 5 à 7 50; plat de côte entier, 4 Il
6 50: collier 3 50 à 6 30; Pis. 3 à 5 50;
ratsse et rognon de chair, 7 Il 8 50.
Veau. entier ou demi première qualité,
10 11 60; deuxième qualité, 8 50 Il
10 troisième qualité, 8 6 8 40; pan,
cuisseau et carré, 7 Il 13 20; basse complète,
5 50 Il Mouton entier première
qualité 10 80 Il 12 80; deuxième qualité,
8 80 à 10 70; troisième qualité, 6 & 8 70;
tricots 9 à 15; milieu de carré, 9 a 19; épau-
les, 7 Il 50; poitrine et collet, 4 à 7 50.

Porc, en demi première qualité, 12 Il
13 DO; deuxiemn qualité, 10 Il 11 90; Itlet et
long-e 12 a 16; reins, 10 & 14 50: Jambons,
10 à 14 50; poitrine. 10 6 14; lard, 13 à
14 50.

farines PANIFIABLES. Les farines
panifiables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent actuellement 296 francs la
qulnlai.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la-Vil-
iclte, 31 août. On a payé le kilo de
viaude nette prcmière quallté, 12 50;
rleuième qualité, il; troisième qualité, 9 50;
extrême, 13 50.

COTONS. Le' Havre, 31 août. ClOture
à terme, tes 50 kilos: août, septembre,

octobre, 816 novembre, décem-
bre, 822 Janvier, 825 février, S2S mars.
833 avril, mal, 840 juin, 843 Juil-
let, S46.

CAFES. Le Havre, 31 août. Clôture à
terme. les 50 kilos aoùt, 803 septembre,
SO5 octobre, Sot 50 novembre, S09 50
décembre, Janvier. 820 février, S30
mars, 825 avril, 823 mal, Juin, 82';
juliliet, 830.

LAINES. Le Havre, 31 août. Clôture
Il terme, les 50 kilos août, 22W septem-
bre, 2200 octobre, 2200 novembre, 2200
décembre, 2200 Janvier, 2200 février, 2200;
mars, 2200.

SUCRES. Clôture couraoi, 315, 315 50;
septembre,. 317, 317 octobre, 309 50, 310,
310 50 3 oetobre, 309 50, 309 mois de
novcanbre, 309, 300 50, 310. Cote officielle,
316, 31S.

ALCOOLS. Cours Incotés septernbre
975 Il 1.000 octobre, 920 il 060 3 3 d'octo-
bre 8S5 novembre-décembre850 Il 885

BLES. Courant 22D septembre "-19 V;
septembre-octobre V 4 derniers

75 V novembre-décembre 220 25.
FARINE. Courant Incote septembre

293 N septembre-octobre 293 N 4 der-
niers 293 ?i novembre-décembre295 A.

SEIGLE. courant Incoté septembre
166 N septembre-octobre 167 N 4 der-
niers N novembre-décembre169 N.

1 BULLETIN
FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 31 Août

Les changes, très calmes depuis quelques
jours se détendent aujourd'hui de façon
sensible et leur recul se répercute sur
les valeurs de l'arbitra,-(,. Celles-ci débu-
tent, en effet, en réaction assez forte et
après avoir manifesté quelques velléités de
résistance, terminent en lourdeur. Les
valeurs localcs donnent aussi çà et là des
signes de faiblesse, en raison de l'am-
biancé, mais les écarts de cours qu'elles
peuvent enregistrer sont en général de peu
d'importance. Quant Il la liquidation, elle
s'effectne sans dirncultés la position de
place est bien assainie et l'argent pour
les reports est abondant Il s'obtient ans

environs de 4 3/i 0/0 au parquet et deIl 010 en coulisse.

VA.LEURS
1 VALEURS

315 MARCHÉEN BANQUE
ÉlectricitéGaz da Nord. 315 A terme et au comptant

Banque de France G 1565
595 caoutchouc 596

Banque de Paris 1645 t60.. Chartcred 271
85 70 50 70 75

Banque Union parisienne 1300 1589Naphte. 260 250
1055 312

Foncier colonial 610..
3M

Crédit Mobilierfrançais. 510 510 985 Rand. 105
Société Générale 940 941 Estrellas.
Rente foncière 4690 1950 674

1545
13860.. Aciéries Marine 264

Parts Fondateurs.. U600.. 11625..
Société Civil. 14990.. 745 725

Est 132

Midi MariesNord. 1559 Agence Havas969 70i
Métropolitain 660 650 630 630 £agie 189
Distribution 234

Senne. 1998
363 3G0

forges Nord et Est 9760
Tréfileriesdu 283 2S4 Caucasien «2
Courrières 819 232 2040

539 532 106
Dotée 2i5 230 670

1812 1775 anc. 214 419 426
Platine Midi 3 ancien 225 Rend Mines 551

744 3 ancien
ancien. 225

Pred. 1900 1862 Ouest ancien, 220 60
Chargeurs Réunis. 808 810 3 Il. 227 230 Tabou d'Orient 242

215 173

Air Liquide Argentin 1911 529
40*J 455

50 25 £bine 5 1913 21.0 2070 551

490
25 23 10 Italien 3 79 90

Dette Ottomane unifiée.

Banque 417
360

viciât montagne
36

975
;'SI 523

Contrat 2950 725
7375 172

Azote 935

49 1923 Brésil 5375 377
amortissable.. 84 251915. 5345 53 70 19257 (métro) 426 14800.

6d COURSDES
9080

Bons Trésor 6 1922

0

1921. 404 6C
484 668 6ut
452 450

juin 1923. 21

23À

Sur le marché officiel, le RIo revient de
7.375 à 0.9SI5 le Suez de 14,360 Il 13.81\0.
Central Mining:, de 3,015 le Foncier
Egyptien de 5,138 A 5,012. les Sucreries
(!'Egypte de 062 936 Lourdeur des fonds
russes et ottomans ;'banques étrangères
en nouvelle réaction. Parmi les valeurs
françaises, on doit signaler la bonne tenue
de nos renies et de nos grandes compa-
gilles de chemins de fer.

En banque les caoutchoutières restent
très bien tenues les territoriales et les
pétrolières défendent leurs cours anté-
rleurs cependant des offres pèsent sur
la Royal Dutch qui rétrograde de 55,500 a

Faiblesse des Sud-Atricaines la
ne [)cors fléchit de 3.210 à

AMATEURS
DE 1 • O* F •

LES CONCERTS FRANÇAIS.
TOUn EIFFEL (2,6:0 m.. 5 kw.).

li. :iu journal parlé par f. S. F.
Il. rudlo-conccrt Troisième con-

certo (Saint-Satins) Rapsodic (Lis2t) les
Troyens Cartilage (Berlioz) Plaisir
d'amour (Martial) {Danses lionrjroises (Dvo-
rak) Pebrino. Scènes montagnardes, Séré-
nade (Jean DylT) la Walltyrie (Wagner)
lit Wailtyrie (Wayner) la Péricliole (J. Of-
la Périchole (J. Offenbach).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). t5 h. au concours Léplne. radio-
diffusion du concert ssmphonlque Picas et
UanderiUos (Auduatja) Sérénade prinlanière
(H. Strauss) Don Junn (Mozart) l'Or et
l'Argent (Lehar) Mireille (Gounod) Fleur
de lys (Paradis) Fifres et tambours (E. Gil-
let) Koce bretonne (Landais) Célèbre mé-
lodie (Haudel) les Cloches de Cornevilte
(Planquette) Un amant (J. Szulc). 21 h.:
Ja ne sais plus quand. (Steck) la Chanson
pour mon chien (n. de Uiixeul!) les Vau-
tours (Lenomiand) Chnnaon italienne (Ra-
vel) Chartson japonais» (Yoshlnorl May
Suyama) chanson do naquère, le Marchand
de baisers, l'Eternelle Chevauchée (0. Var-
gues) Consultations de t heure 3 heures,
saynète d'André de Lorde Lohengrin (Ri-
cliard Wagner).

RÀDIO-PAIUS(f.7.10 m., 3 kw.). 12 h. 30,
Love is just a Camb!e (1. Mills Wood) The
Mtdnighti (W. Donaldson Wood) Guillau-
me Tell (Rosslnl) Marche turque (Mozart)
Menuet (F. Olivier) Si mes vers aunient des
c.iles (R. Halin) les Cloches de Corneville
(Planquette) l'Etranger errant (Schubert)
Allegro appassionato (Salnt-Saëns) Ceoris
(E. Georis) ballet du Cid (Massenet) les
Feuilles tombent (Février! Chant hindou
(Rlmsky. Korsakow) Isabelle (Pensât).

Il. 45 concert 20 h. 30 concert orga-nisé par le journal l'G'cAo de Paris.
RADIO-TOULOUSE (430 m.. 2 kw.).i h. 45 Hincky dinky, partay voo; nom

Barn Bamy Shore; Always; Yes sir, thart
my baJ; Spain; Seminola; Araby; l.ns nignt
on the act porch Sonya Say il witlt aukulete. 20 IL 45 En wagon. vaudeville en
un acte d'Emile Verconsin. 21 h. Fras-
cuello (Juarranz); Primo Baccio (Sartort);
Suite espagnole (Goldber~); Fantaisie de
Guart (Groult) la Nona (Vangé).

RADIO LL PARIS (350 m., 0 kw. 250).
Il., Semiramis (Rosslni) Nuits algérien-

nes (Greffes) Jeux d'entants (HIzbd
Lamentation hindoue (Dvnrak) Czardas
(Mont!); Cavalcna nusticana (Mascag-ni)
Souvenirs d'Armenonville (Paris) la Cin-
quanlaine (G. Marie).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres m.. 3 kw.).
20 h., The Y e oman of the Cuard (Sullivan)
Rfp van Winltle (Planquette) ()uatre marins
joyeux (Gorman) la Marquise la Geiska
(Jones) les Pipeaux de Pan (Mouckton)
Don yuan Ltnger longer loti (Jones) Ber-
ceuse sifflée (Canning) Mlle Esmeralda rit-
laloe (Martin) Pas de quatre (Mcyer Lutz);
Echo joyerec (Higgs). Daventn/ (1,600 m.,
25 kw.l, programme de Londres. 23 h., musi-
que de danse.

HOLLANDE. Hilversum (1.050 m., 6 kw.).
16 h. 40 llakoczy (6éler-Déla); Danse

hongroise (Joh. Brahms); Zsambeki Czardas
(Jos. Gunfr'l); Hongiuirsche Bhapsodie (Fr.
Liszt); Valse de l'opérette Amour tzigane
(Fr. Lebar); Der Ziguenerprimas(E. Kalman),

SUISSE. r.aie (1.000 m., kw. 5).
20 h. 30 concert. Radio Genève, 20 h. 35
concert, 22 h. 30 danses.

ESPAGNE. Saint-Sébastien (343 m.,
0 kw. 5). 14 h. 30 concert.

Barcelone (235 m., 1 kw.). 18 b. con-
cert. 0

ITALIE. Milan (320 m.. kw. 5).
h. et 21 h. 12 concert, 22 h. musique

militaire.
BELGIQUE. Radio-Bruxelles (487 m.,
kw. 5). 20 h., sélection de la Favorite

(Donizettlj.

LA PÊCHE A LA LIGNB
Le concours de pèche que le Petit Pari-

sien avait annoncé, a eu lieu dans le ca-
nal de l'OUrcq, à Pavlllons-sous-uois.

La Société localo Les Cheuesnes S'était
char;ée de t'organisation.

Plus de 700 concurrents y prirent part,
et cette belle rote, favorisée par un temps
superbe, obtint un beau succès.

La société La Ligne flottant': de Saint-
Denis s'est classée première avec 525 points.

2. Le Poisson d'or de Paris 3. La Tan-
che du 10".

Classement Individuel, hommesl ,chenu, Ligne nottante 2. Petit. Pots-
son 'd'or 3. Stocka, Union des pécheurs
parisiens 4. Simon. Amicale du Perreux
5. Wiard,- Ligne Hottante.

Dames
l. Mme Lortdan, Poisson d'or de Parls 2.

Mme Prudhon, Ligne flottante 3. Mme Re-
nouard Perche du 4. Mlle Ravenelle,
Avnnlr'sportir pantinois 5. Mme Streicher,
Kanterfe.

LA FEMME. L'ENFANT. LE FOYER. (J'est l 'homme qui paie mau c'est la femme qui achète/

SOUS LES LUSTRES.
Les grandes soirces de Deauville nous ont rivClè

d'exquise* toilettes réalistes souvent en panne, en moire, en
laine. Ceci nous fait prévoir pour cet hiver la vogue de ces
tissus (lui sont vraiment, pour le soir, incomparables.

Le lamé d'or ou d'argent nous apparaît quelquefois
sous un axnect lisse? inattendu. Fiaurcz-vous un crocodile
tout de métal vêtu l
Ce crocodile argenté
oit dora se mêle, sur
les rohes, du laine
uni, H de la dentelle
métallisée, et tant
d'originalité nous tait
admirer une fois de
plus l'imagination tou-
jours en éveil des
« soyeux » de France,
les premiersdit monde!

Souvent aussi, le
lamé nous apparaît
moiré. La moire con-
naît tour à tour la vo-
gue et l'oubli, et res-
suscite peu près tous
les deux ou trois ans.
fêtée par nous comme
unechose inédite. Nous
l'avons vue, à Deau-
ville, teinfée d'or,
d'argent, et de tous
les tons à la mode
nous la verrons encore
cet hiver, habillant les
très jeunes. et les
autres, toujours dis-
crète, toujours chic t

Si jetée qu'elle soit,
elle ne saurait, bien
entendu, détrôner ve-
loura et panne dont les
femmes ne se passent
en aucune saison. On
vit. en août, des ia-
queites de velours souple, et, le soir, des robes et des man-
teaux aux reflets hivernaux, si jolis, ?na foi. qu'ils ne
faisaient pas roux le ciel d'argent

Vous voues ici un trfts gracieux manteau du soir en
velours mordoré, brodé d'or et attiédi par fin renard roux
il eut un beau succès au Touquet. Auprès de lui, de gauche
Ii droite, trois .iolies toilettes aperçues an mûme endroit
l'une faite en panne citron et dentelle vieil or l'autre, de
georgettu blanc enrichie (le vieille dentelle la dernière de
georgette turquoise perlCe d'or. Toutes ces légèretés invisi-
blcment attiédies par un sous-vêtement d'agnolaine. blanc,
doux et chaud car les jolies spécialités des Filatures de
la Redoute sont de toutes les fêtes. Fbascike.

BABETTE EST UN ANGE

Qu'est-ce que c'e,st quo cette espèce de
dictionnaire? demande Rebelle, qui aide une
amie à déjaire ses malles et d arranger sa
chambre.

Babette, ne te moque pas de mot.
Me moquerI Moi aussi J'ai fait des

mots croisés. Seulement, je te prémens quo
tu trouveras dans la bibliothèque tous tes
dictionnaires du monde. Il te suffira de
regarder mon mari d'un air tendre, et il
grimpera méms au grenier te chercher l'en-
cyclopedie en cent trente huit volumes
dont se servait mon trisaïeul.

Ce n'est pas un dictionnaire, Babette.est un livre de beauté, l'art de se farder.
Je ne suia pas très coquette, \alors j'ai
besoin.

je val.s te dire de quat lit as besoin.
Tu as Desoin d'emprunter ton amie Ba-
bette les fards pastels de Dourjais et ta
poudre exquise « Mon Parfunt ». Ajoute
cela quelques gouttes de l'arôme le plus raf-
finé, Non Parfum », et tu en sauras plus
lonq que tous tes dictionnaires du monde.

Babette, tu es un ange!
N'est-ce pas?

Pn glacis de paillette. aux reflets na-
crés orne souvent les beaux manteaux du
soir. il court le lonq du dos comme une
eau féerique ou il borde le manteau, dans le
bas, au-dessus de l'ouflet de fourrure.

Madame, ne grossissez pas davantage, sui-
rec les conseils que Mile Judenne, 57, rue
de Dunkerque, Paris, envoie gratuitement
aux lectrices.

Toute bonne ménagère doit avoir de la
Rubirjine Tiret, seul produit enlevant les
taches de rouille sans brûler le linge. Vente:
épiciers, dronuistes, bazars. Bottes, 0,95, 1,50
et 3 francs. Dépôt, rue llaffet, Parts.

Cheveux coupés. Vous pourrez suivre
le caprice de cette mode sans ses inconvé-
nients, en adoptant un postiche chevevx
courts de E. Mollard, 18. rue de Crussol,
Paris (11e). Article réclame. Haie centi-
mètres, 195 fr Catalogue franco.

La santé de l'épiderme est condition
de la santé générale.

Le §AV0H JDûCTOlÂL

soigne scientifiquement Vépiderme
en le parfumant.

2 fr. 75 le pain dans les bonnes maisonset au Dépôt Cl rue Jacob, à PAMS

Les petites lêles aux cheveux courts
s'enveloppentvolontiers, le soir, d'une résille
dorée qui simule un minuscule chignon dans
ta nuque.

FAITES
CE GESTE
si familier à une femme et si gracieux,
devant votre glace vous verrez immédia-
tement la nécessité d'avoir toujours une
jolie peau blanche. sans un duvet sulterflo.
Donc, impossible d'employer le rasoir qui
écorche, donne des boutons et laisse de
vilains points noirs, ou les dépilatoires
courants. Compliqués, sentant mauvais
et occasionnant des rougeurs. Appliquez
un peu de crème parfumée TaUy (brevetée
S.G.D.G.) s'appliquant lelle qu'elle sort
du tube; erl 5 minutes, vos duvets superflus
auront disparu, partout où vous le désirez
et votre peau sera blanche, douce et lisse,
car le Talcy dissout le duvet jusqu'à la
racine et ne laisse pas un point noir. Eco-
nomique. inotïcnsif, ne séchant pas dans
le tube, le Taky est employé maintenant
dans le monde entier par toutes les femmes
désirant être parfaitement élégantes et
soignées. Faites-en donc un essai dès
aujourd'hui Satisfaction absolument
garantie ou argent remboursé.

NOTA. Vous trouverez le Taky dans
tous les bons Magasins. Mû!iez-vous des
contrefaçons soi-disant bon marché et
exile. le Ta&y breveté S.G.D.G,

SI VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION

Pour vous, pour vos entants, rteman-
dez à l'Ecole Universelle. 5'J. Bd Expl-
mans, Paris l'envoi Rrutuit de
son magnillque volume de 45ti pagi's,
n° 4837, véritable encyclopédie des car-
rières.

L'ART D'UTILISER.
Dne robe du soir t'est chic qu'à la condition d'être

réalisée en un très beau tissu. Gardez-vous des crêpes
médiocres, des lamés éraillés avant d'avoir été mis, des
velours au poil rare Ces étoffes laides vous donneraient
des robes pauvres en di'pit de leur façon coûteuse et bien
conruc. Je sais nue les tissas de nremierordre sont fort chers.

d border d'un galon ae moral. Avec ces ravissantes robes
de mousseline qui furent si aimées depuis deux ans, on
pourra faire des abat-jour délicieux, surtout si l'on dispose
de plusieurs épaisseurs de mousseline différemment
teintées. Lit encore, on complétera avec un galon d'argent
ou d'or et des perles.

Enfin, aue l'on n'oublie pas. si. ¡'on est maman, que
notre fille pourrait tirer de ces vieilles jolies choses un
fort joli travesti. En georgette blanc perlé, elle deviendrait
•source ou cascade en lamé d'or elle serait une fastueuse
Salammbô Les morceaux les plus minuscules iroureront
leur place en applicationsoit sur un oit mCmc un
travesti. F.

LA TOILE QUI DURE

Les femmes réellement économes ont
depuis longtemps constaté que la belle Qua-
lité est la pins avantageuse. C'est vrai toat
particulièrementpour
le llngp seules, les
toiles s de premier
choix résistent pres-
que indéfiniment à
l'usage et aux lessive».

La Maison RUÀ.VLT,
célèbre depuis plus
de cent ans, vend le
la toile qui dure
toile au mètre. draps,
linge de table, de
maison et d'office,
toute fabrication de
Vimoutiers, aux prix
les plus avantageux.
Demandez la Mai-
son liUAULT (Uaanu-
en-yexin, Seine-et-Oise), son intéressante
notice ci ses échantillons.

Pour garder la Urine fine et souple que
nous impose la mode, évitez les traitements
internes et faites des onctions ou frictions
avec l'Emacine de la Parfumerie Ninon, 31,
rue du Quatre.Septembre.Puis voici un pro-
duit parfait qui fait disparaître la désagréa-
ble transpiration.: l'Exodorate de la Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Quatre-Septem,
bre, Paris. C'eqt un petit souci de moins
dans notre existence.

MENU
HAMKQUIN

BARBUE CRÈME GRATIN
HARICOTS PANACHÉS

SALADE
COMPOTE DE PHOKE3

RECETTE
IUmfqdtj». Faites bouillir 1/4 litre

de lait, ajoutez 3 cuillerées de farine, 1/2
quart de gruyère râpé, une pincée de sel.
Laissez refroidir. Mélangez 3 jaunes d'oeufs.
Battez les blnncs en neige très ferme, ajou-
tez-les. Versez dans un' plat beurré. laissez
cuire minutes à tour modérément chaud.

C'est jeune ET. Vous ne vous salirez pas
les mains et vous obtiendrez de jolies
nuances garanties boit teint si vous em-
ployez la Teinture lirmnmer, 2 fr. 25 le
paquet. Droguistes et Marchands couleurs.

CONTRE LES PUCERONS
Ces affreuses bestioles, qui dévorent tesles plus précieuses, sont très vulné-

rables. Si on les arrose d'une infusion île
tabac, elles sont souvent détruites sans
retour.

Un autre procède excellent consiste à
arroser les plantes malades avec de l'eau
dans laquelle ou a fait macérer du brou
de noix.

Sur* mesure deux

depuis c59Of>s.

6 bis, rue du Quafre-Seplèmbre.Paris

Mais songe:, madame,
qu'ils se laissent net-
toyer et teindra, que
l'on peut les utiliser
durant plusieurs sai-
sons, et que, lorsqu'on
est lasse de les porter,
on en peut tirer mille

parures pour son in-
t6rieur.

Un crCpe brodé d'im-
menses fleurs, un ve-
lours pailleté pour-
ront, selon leur coupe
primitive, devenir soit
un jeté de table, soit
la draperie d'un piano.
Si, trop morcelés, ils
ne peuvent s'adapter a
ces deux usagea, qu'on
y taille de menus nap-
peronn ou la draperie
somptueuse du vase
qui contient un pal-
mier, ou bien encore
un ou deux jolis colis-
sins.

On trouvera, dans
une vieille robe do
moire, mature à exé-
cuter de ravissantes
liseuses pour ses livres
favoris, la couverture
du sous-main, le des.

de clavier, que
Von n'aura plus qu'à
doubler de flanelle et

UN MILLION DE GOBELETS
POUR RIEN

A marlir d'auJourd'hui, les Nettoyantes
Bulher distribuent un million de gobelets

Cristallin a, à titre absolument gracieux,
entre toutes les lectrices de ce journal qui
achèteront chez teur fournisseur un bidon
d'un quart de litre de Bull, le Brillant
liquide Buhler, qui donne aux cuiures un
éclats tenace.

Bmll est aussi le brillant le plus econo-
mique, car ne faisant aucun dépot, tf
s'emploie jusqu'à la dernfère goutte.

Pour essayer man procédé eu! tous-
même et vous reolre compte <$i'U est fa- S
elle, înoirensu*. sana odeur, qu'il n'occa-
Home aucune douleur et qu'il détruit:
réellement laa duvets, éerlTes IL THE
ELECTH0F, 70. QUAI DE COUaBBTOIB,
COURBEVOIE (SEINE). (Joindre 2 timhres =

pour frais d'envoi sous vit fermé et très
discret.) Rendez- vous compte et mes afflr-
.mations sont véi-MIoues ou non.

Cela ne coûte rien j

pense aux
« FILATURES REDOUTE

dont le choix et
Il les prix sont
s> incomparables
a Collection complète d'échantillons EsvoyJ; francs -or S

draandeaiirBssêcasixFlLATURESdehREDOUTEBJ Ger.ioo 41 ROUBAIX (Nord)

La mule da satin brodé au point de
Beauvais se voit beaucoupnt home » en
compagnie de la pantoufle de cuir rubis,
cmernude, turquoise ou corail volontiers
assortie à la teinte de la « robe de mai-
son ».

VILLEGIATURES
GRATUITEMENT

Les PUBLIC OFFICES PARISIENS mettent
Il la dlsposincm du PUBLIC, <lana chacun (lu
leurs 24 OFFICES, la liste (les villas, appar-
tements et cùamûres a louer four la *=:ii*oti
îles VACANCES dans touWs les stations nal-
néaires ou climatériques. Liste franco sur
rtemame.

INVENTIONS NOUVELLES
CFoix de brevets récemment délivrés (1)
SA.N'UILLUN Système de niguiatioD automs.

tique pour carburateurs il gaz. ALDKECUT
Presse pour mouler des p.errcs de maçonnerie.
TorLlH Perfectionnement aux appareil» à rh
produire et à enregistrer les sons. $TARI,
WKRK Wi.B.EU Roue à janto amovible.

(l) Pour le dépôt dg brevets d'invtntion. mttr»
guet de fabrique en tous pan», linez le. MANUEL-
OUICE. envoyé gratis par M. BOETTCHER, SI,
buulecard Saint-Martin, Paris.

LES MKUCES SON) REÇUES A L'CfflCE (MÛMES

29. boulevard des Italiens. 29



PETITES ANNONCES CLASSÉES
peintreah. travailnuit. G. iô, Petit' Parisien.
Sons, très actif, très bonn. références, solide
1nstruction. possédant auto, recherche situa-
tion à Paris. rvord, ab. P;O;P.44JLr. Pasquter.
Voyajr ayt meiîïres relations et rêr. cherche
représentation p. sud France et étranger. Ec.
T. Durand, hOt. Aflelpul, 4, r. Taitbout, Paris.
Bon ciêcoupeur sur met. ayant presse eh. tout
décou£. gda ?*rle._S'adr;_G.43, Petit Parisien.
i" Ex-commerçant 49 a., sèf. réf. dom. cmpl.
conllance ou toutes mains; Dame 39 ans,
ex-commerç. réf. banq. dem. empl. Ecr. Mme
Mlchel, as, r. la Morée, \u-lnay-ss-B., S.-et-0.
Décorateur abat-J., stlhouett., etc., eh. trav.
atelier et dehors. Ecr. G 40. Petit Parisien.

Sauvaire, hôtel
Famille honorable dem. en erarrte enfants env.
2 a., b. soins a3S., b. air. Mme Hunkeler,
8, r. de l'Union. Montgeron (S.-et-Q.). Cottage.
Ayant camionnetteFord ferait livraisonspour

usinas ou autres. S'adresser CHAILLOUX,
24, rue Barbes (Petit-tvry).

Kour. dem. enr. ts ag-es, 5 m. gareTo. Herbtn,
Bt-Martin-dos-Champs, Ferté-Gaucher (S.-M.).
Dame ex-commerç..sérieuse,dem. emp. qq. h.
p.jour. Valet, 24, ail. dey .Aides. l'fivlHom-à-B.
1. Autrichien, Tiarl. ail^frTTang. demrïmpf.

volent. Ecrire l oo Petit Parisien.
Ménage sais~¥nt7(}imT13iâc*é*côncïer're'Pafïï,
Il. réf. Ecr. Clairbois, f9, r.des Haies,Paris-20°

On dem. ent. ts àges, bons soins et air.
Mme veuve Blot. Hénonville (Oise).

W ans, ajusteur-outUleur d'entretien conn. la
forge, l'électricité, 10 ans de maîtrise, cherche
place sérieuse entretient d'usine, exploitation

> agricole ou château.
t Ecrire I » Petit Parisien.

Dame dem. nourrisson, bons bois air.
Ecrire Poulain, poste 96, forêt de Conipiègne.
Jeune hom^~ch1iuffem7~ayaM~cùnnaissàiice
mécanique demande place aide.mécanicien

dans garage. POUP, à Pierrefort (Canta]).
Dem. «ni. dep. 2 ans, bons soins, camp. bord
Creuse. Chartier. r. Ruffec, Le Blanc (Indre).
Jâiné~NôîctrïiôûiT. à St-Loup-du-Dorat(May.)
dem. nourr. 1 à 5 a., b. soins, b. air, 150 p. m.
Ménage jardinier ch. pi. entretien maison, b.
réf. Pressé. Ttes mains. Ecr. 0 79 Pt Parisien.
Ménage mari gardien la paix dem. place con-
cierge. S'ad. Dupré, 5, r. Orléans, NeullIy-s.-S.
Nourrice demande nourrisson tout axe, bons

soins, vraie campagne, proximité gare.
Diey, > Beauvoir, par Egleny (Yonne).

Retraité, 34 ans, marié, dcm, empl. garde-
propriété ou usine, ou magasinier. Bonnes
1-érérences. G. BELLOEIL, 24, r. Victor-Hugo,

Grand-Montrouge (Selne).
Bnne sténo-dactylo, libresuite, dem. emploi
prêt. Ivry. Ecr. Mme Monfort, Fort-d'lyry.

confiance. Ecrire G 42 Petit Parisien.
Ouvrier typographe dem. pi. sérieuse en pro-
vince. L. B£Y. 35, boulevard Diderot. Paris.

orriiES D'EMPLOIS
On tfemaiïîfe bonnes rntiTinvneuses très au
courant du sac tissé pertes métalliques n° 4.
Lucien Huet, 20. r. Sainte-Appol Ine, Paris, 2'.
Petite main outilleur monteur d'outils p.
machine Bliss. Hauser fres, 5, rue Corbeau.
Tourneur sur bois, menuisier-ébéniste, un
cher de service manutention, emballage

meuble. habitant 20' on environs.
Jost, 105, rue ViUlers-de-l'Isle-Adam.

On dem. bne st.-dactylo ay. notions eomptab.
Débuttes s'abst. Se Prés. av. référ. Desnot et
iMermln, 18, r. André-Pontier, Nogent-3.-Mne.
Ptes mains tourneurs K.A.P.R., 48, r. Turenne.
Petites mains fraiseurs, petites mains tour-
neurs, petites mains roctlfleurs, ouvrières
sur machines. Durand. r. Saint-Fargeau.

Ô~UVRIEK~ÉlF~CÂ!tTOSSlERE3
travail nn et courant pour l'atelier, hauts
salaires, prime, retraite ouvr.. atel. confortait.
et hygiéniques, réfect. pour repas midi.
Se prés. 9 h. à 1t h., 4, rue des Quatre-Fils.
Livreur tri. Boulangerie, r. Richelieu.
Employés p.tirage des bleus sont rïem.S AÏS T-
CHA.MOND. GRAVAT, 219, boul Saint-Denis,

Courbevoie. Nationalité française exigée.
Motos DOLLAR, 5,av.la Liberfé,~CHÂRENtONl
df'm. emp). jeune et actif p. diriger service
pièces détachées réparat.au cour.de la partie.
On dem. ptes~mâlns~rêgleûTFi~p7tourà décol-
leter. S'adress. llii.r.de Cormeillcs, Levallojj.
MEUBXÊITTrley, 80, faubôïïrg~St-AntoiW;
dem. le jeune fille brevets éiémentaire,
même sans connaissances spéciales p. ventes
meubles, bureaux et appartements; jeune
Rlle brevet élément. sténo-dactylo et écritur,
Simon et Oan37~Ï73, rue Saint-Honoré, dem.
bonne mécanicienne, bonnes monteuses et
personne sachant coupe pour sacs de dame.
On dem. monteurs et aide en chauffage et un

tôlier en fumisterie.
CHAUFFAGE GAJtDlLLOT, 143, bd Peretre.

Couture dein. bonnes ouvrières à l'année,
apprentie payée. Pérot,18, r. Godot-de-Hauroy
Ajusteurs, outilleurs, tourneurs, forgerons,
menuisiers. Autos DELAHAYE, 8, r. Oudry.
Un dem. hommes moins de 30 ans p. manu-tention. MARCH0>, 4, rue Martel.
Tourneurs verticaux et parallèles, règleurs
Eur tour Glshold, jnes tourneurs, fraiseurs,
raboteurs, ajusteurs, traceurs en mécanique

générale emballeurs, noyauteurs fonte.
Société RATEAU, 117, route de Flandre,ICOURNEUVE, de 8 à 9, h. Tram. ii-72.

On dem. bonnes lr|SS mains, secondes mains,
petites mains et apprenties robe flou et
tailleur pour ateliers de l'avenue Rapp et
Montesrraieu. S'ad. Louvre, 5, r. Montesquieu.
'Manutention, couture tr. sér., réf., b rétrib.,
Indem. vie ch. Félinne, 26, r. Vavin. 9 à 10 h.
Aide-compt. conn. un" peu mach. à écrire
et classement. Guélis, h<l des Italiens.

EMPLOYES MAGASINIERS, TOURNEURST"
MODELEURS, EBAnB. AU REVOLV. TRA-
CECIîS. iifi, boulevard Pasteur, La Courncuve.
On dem. entrepreneuses
ayant bombes ouvrières
pour le coinlissage maip.

Travail très soigné»
S. P, C, r. de Provemce.
S7P~. C,54, rT
dem. bonnes premières
mates pour la robe et lue

manteau flou et tailleur
et mécaniciennestricot*63.
Dactylos dames et messieurs, bonneécriture,
pour travaux bureaux. 13î__rjJ5_££25^i^llIII:
SERRURrëR^rS0UDÊX"R3~ÂUTÔâ7RrVECRS.

t34, route de Flandre, Le Bourget.
Jeune lllle débutante pour travail bureau.

MARQ, éditeur, 30, rue Mlromesnll,
Milly, 11, place la Madeleine, dem. bne prem,
ou contremaltresse savonnerie parfumerie.

3)ÂME STi:ÏCTYÛrirOMMË
SECRETAIRE TECHNIQUE.

m, Bd PASTEUR, LA COURNEUVE.
On demande DACTYLOGRAPHE ÂÏDE-CO.MP-
TABLE ayant au moins 3 ans de références

dans Industrie.
Se présenter le matin ou écrire.

BRIERE, r. Victor-Hugo. Levallois-Pcrrct.
ên~denL cliaurfëïuMivreurp. camionnette.
Ford 1 tonne. Se présenter avec références.

Turover, 82, avenue Philippe- Auguste.
On demande" jeune nfle débïïtiriïïênë^l? ans.
Sténo-dactylo manutention, travail bureau,
commerce. Hockenbacli, rue Lafayctte

18. Feuilleton du Petit Parisien. l"-9-25

LAVEUVE-ENFANT

i..
ROMAN INÉDIT

(suite)
Au seuil du péché

Gilberte était devenue pourpre.
Gette fois, Mamette, en voilà

assez 1 En vérltû, vous m'étourdissez,
avec vos coq-à-1'ftne éternelsi Dites-moi
bonsoir et retirez-vous.

Stupéfaite, la Bretonne vacilla sur
ses larges pieds.Voilà que vous ne me tutoyez plus?
fit-elle d'une voix navrée. C'est-y que
vous ne voulez plus être mon petit
enfant?

Elle s'était laissé tomber à seiiiiux,
s'emparait des mains de Gllberte, les
embrassait avec une sorte de fureur, se
relevait et se sauvait, riant d'un côté,
nleurant de l'autre.

r.oiisoir, ma douce. Faut pas en
•vouloir à 1 pauvre nounou elle n'a

Dors bien et à demain lui jeta la
jeune femme, comme elle disparaissait.

Un éclat de rire lui répondit; c'était
Mamette qui, une fois de plus rentrée
en grâce, emportait du bonheur pour
toute la nuit.

Ûilberte n'avait pas bougé de place..
reprise par les pensées qui la faisaient
si tristement rêver tout à l'heure,

Copyrifrbt by Jacques Sorel, t926. Traduc-
tlon et reproduction interdite* en tous paya,

AJUSTEUR EXPERIMENTE pour travaux d«
petite mécanique-et connaissantde préférence

machines-outil.
EMPLOYEES DAMES sachant bien calculer.

S'adr. 13, passage des Favorites.
un dem. p. emplois de bureau dames ou j.
nl.de a a.Bonne écr.Se prés.U.bdB arbes
Raseuse, coupeuse. monteuse atelier, tricot-
teuse dehors. M. 80, 78, rue des Archives.
On dem. soudeuses à l'étain et cisailleurs.
S'adr. Malsonneuve, 51, boni. Richard-Lenoir.

Ménage deux personnes âgées
demande bonne tout faire ans environ.

Position stable.
Se présenter de suite, le matin

à Mme DURBECH, 7, rue Fénelon,
place Lafayette. au 3', avec certificats.

DÏctylo-sténo Jeune homme ou jeune lllle.
Lambcrt, Courbevoie, quai de Seine.
On demande Jeûne flilë~débutante travail

bureau. Tailledet, 46, rue Botzarls.
On d¥mandë~bôn~aju?tëûl"d'entrêïien. Sébil-
lotte, 56. avenue du Panorama, Romainville.
On demande jeunes mies 13 à 15 ans pour
apprendre cartonnage, début l fr. 50 l'heure.
Deralsme, 18, rue de la Sourdière, Paris.
T5ôïîif ËAÛ~iîôlîïme, très au courant salaires
et prix de revient. Compteurs JAEGER, 8, rue

Suzanne, Autobus

Eth6ve, $entier (le la Houe, Meuaon (5.`et-0.1
On demande coupeuse série, ouvrières robe,

confection, 48. rue Bayen.
Ebénistes chefs d'éq. cap. efénerg. au cour.
fabr. en gde série des phonos, T.S.F., téléph.
et vern. au tamp. Ne pas se prés. Ecr. réf. et
prêt. Eben. r. B aj idrlcoun, Paris, q. conv.
Mécanicien petite mécan. ayant quelques con-
naissances électr. pour montage en ville.

ROPIQUET, St, avenue d'Orléans, Paris.
On dem. un Uvreur triporteur (jne ûom.'i aux
Atel. La Taille Pouce, 28, pas.3. des Panoramas.
Ouvrières sur petits tours et macutention-

naires. Pesty, 0, rue des Cascades.
Venteuses bonneterie chemiserie.

Au Péle-Mèle. IIS, avenue de Cli^hy.
SITUATION TRES IMPORTANTE dans affaire
le' ordre, à collaborateurspersuasifs, éiocu-
tion fac., représ, bien, ayant autom., pr visit.
Industriels PARIS et PROVINCE. Ecr. avecdét. sur cap. Dellveynne. lfi, r. Cassette, Paris
Débutante a. cert. d'ét. prés. p. par. pr
appr. corn. déb. 900. Bijouterie,99, r. Provence.
Une manutentionnaire et une aide-coupeuse.

Dreyfus, 8, faubourg Poissonnière.
On dem. vendeur. et vondeuse pr marché (rijm.
Louis, charcutier, 5, rue Berthier, Pajltl n.

Tr. bon. premières, secondes, pet. mains coût.
b. payées. Clin, rite, de Courcelles.

Ouvrières domicile p. combinaison, rohe en
série. Travail assuré. REVEL. rue Cléry.
On demande tourneurs-ajusteurs, ouvrières

snr machines, apprenti mécanicien.
Ciraudon et Limes, 95, rue Saint-Sébastien.
On dem. mécaniciennes moteur, travaux aux
pièces, toi-te et cuir. Lasser, 7, rue Darboy.
Jnehom. 25 a. minim. au cour. mec. auto pr

On dem. ménage mari pointeau magasinier,
femme concierge, log., éclair,, chauff. assur.
Se présenter vendredi 3 septembre dans la
matinée. Atton, 15, r. St-Denis, La Courneuve.
O~n dem" rtactyib~ ""ricturièfê; Se présenter
Biscuiterie DClft, 45, rue Grange-aux-Belles.
Garçon dc magasin pour nettoyage et courses
en voiture. Bader, 10, boulev. Saint-Michel.
ÔiTàeniàndci rproresslonriels sur tours para!-

lèles vertical' et il décolleter.
S'adresser S5, rue Notre-Dame-des-Champs.
On dem. j. f. téléphoniste, trav. bur., lib. sto.
Ecr. s. timb. p.rép. E. E. B., 135. r. Broca-13»
On dem. Jeunes filles p. appr. le commerce.
230 fr. par mois. DAUTUN, rua d'Uzès.

Manutentionnairepour tissus. MÀUREL,
140, rue de Rivoli. Le matin avant f0 heures.

On demâlidë~ÏNSPECTÈÛRS.
Se présenter 89, rue d'Ainsi ei-dam.

Ouvrières travail facile.
GOMENOL, 17, rue Anihrolse-TIioma.

On d'en), vernisseurs au tampon. petite partie.
B1SCAY, 55, rue .du Surmclin.
Tourneuses sur tour parallMc.
LEROYER, 48. rue Botzari*.

On dem. 1» limeurs-monteurs en'carrosserie;
S" jeunes gens débutants, 13 15 a., p.bureau.

PEUGEOT, 32 ici,, quai de Pass» Paris.
Ouvrier ajust. eu stores voitures.

PENIN, 49, rue Desrenaudes, Paris
bons"~mënuisiers~~aviatï5n;dëcolle-
TEUSES sur tours à barres sont dem. USINE
FARMAN AVIATION. Se présenter avec rété-

rences, 167, rue Silly, Billp.ncourt.
On dem. employé 40-50 ans p courses, surv.,
nettoyâge, entret. matér., de préf. anc. comm.
ou orne.' d'admin. l..lb. stp. Rér. exig. Ecr. s.
timb. p. rép. boite postalo^n» 2, Paris (1.°).
On dem. des débutantes pour la manutention.
Début 40 fr. par semaine. Semaine anglatse.

BALLOSIER, 19. ruo do Cléry.
On demande personne sachant. faire crochent
main, travail en série, Ecrire BACHLER,

20, rue de Miroiwsnll qui convoquera.
Germaine Lecomte. couture, 23, rue Poyale,

demande mannequins 44, grande taille.
Premières et secondes mains, tailleur et flou.
Cutnt, 53, rite Servan, dem. très bons tour-
neurs, frats., ptes mains a,|u-3t.. rfefér. cxlg.
Dem. monteurs sanitaires, ptes mains tour-
ueurs, robinettiers, ptes mains décolleteurs
oudécolleteuses.Et3HenriGra3,29,r.4.Ar[iennes
Dessinatenr mécanique genre automobile dem.

chez SCHÛBSELIN, 17, r. Masséna, Rueil.
0n demande urT'iêcrétaire sténo^dactylo.

Parfumerie FEP.ET frères, 60, tg Poissonnière.
On dem. une bobineuse, une raccoutreuse.
Jacob, 23, r. J. -Jaurès, Bagnofr (pr. la porte)
Régleur pour tour automatique C uttat.

REGIRA. 11, rue Raspail, MalakotT.
Bons monteurs en cycles et petites mains

menuisiers. Réf. exig. Blotto, h, r. Chariot.
Coquillêiïr "potier d'étaïn, fondeur tourneur.

20, rue de Meaux.
Dem. fraiseurs, tourirMir^.

il, rue Fémanaz, le Pré-Saint-Gerv3is.
ÔtTdém. pour région parisienne et province
ouvr.spécialistesmonteurs lignes tr. htes ten-
sions. S'ici. Boucher.inçén', 2j,r.CoiirccIIes-3'
Jne débutante présentée p. parents*!), travail

facile. DELSART, 101, ruo Saint-Denis.
On demande aides-magasiniers.

S'adresser MAROUERY, 85, rue de l'Ourcq.
Jeune Mie débutanté commerce.

METZGER, 23, rue Paul-Hert, Paris.
Jeune homme début., sérleiix, comme jeune
garçon bureau. Matin 166. faiihg SI-Honoré,
On dem. 31, quai de Grenello, de bons tour-
neurs professionnels. Se présenter de 8 aA h.

Vend«usés débutantes de 14 il 16 an™
Nouveautés, 32, passage Choiseul.

On dcm, urgence hon monteur chaudronnier
fer, connaissant soudure autogène. Ecrire
à S. U. C., 139, faubourg Saint-Honoré, Paris

DHJÎ3W fontaine, 177, rua Saint-Denis
Jeunes Mies, travail facile en ateliers, assun

toute I'année. Henry NEHSON,
23, rue du Retrait, Paris (200).

On da:n. bnes ouvrières eartonnlèrës pr boIt¡
confiserIe" travail bien rétrlbué.

L. MARBOEUF et Cie, 39, r. Grange-aux-Balle;
Bonne sténo-dactylo est demandé

par Ecole spéciale d'administration,
4, rue Férou, Parls-6«.

Jeune vendeuse présent. bien. Se présente]
5 h. t 7 heures, 181, rue Champlonnct
On dem. ouvrières de nationalité française
âgées-ne 35 ans maximum, aucune connaiss
spéciale exigée. S'adress. RAFFINERIE SAY
12a, bd de la Gare,, a 6 h. ou 12 Il. 15

Elle avait fini par voir clair en elle
comme en Olivier, et sa décision était
prise.

Il fallait rompre avant que l'irréme-
diable se fût accompli, car elle sentait
Olivier à bout et elle craignait de
n'avoir plus en elle la force de résister
au vertige qui l'entraînait.

Puisque Olivier n'avait pas voulu
comprendre la lettre qu'elle lui avait
fait tenir, elTe le recevrait ce soir
encore, mais ce serait la dernière elle
parlerait net et Il faudrait bien qu'il se
soumit.

Onze heures et demie, elle avait le
temps de passer dans le salon il n'ar-
rivait jamais avant minuit.

Elle n'avait pas achevé cette réflexion
qu'elle tressaillait violemment, retenait
un cri. tendait les bras en avant, bal-
buttait

Vous. vous. ici. là-
Olivier se tenait devant elle, s'effor-

<;ant de sourire, de paraître gai.
Vous n'étiez pas da:is le «salon.

Je vous al cherchée. c'est très simple.
Elle était toute troublée.

Pourquoi êtes-vous venu plus tôt?
Il fit une moueCe n'est pas trop gentil, ce que

vous me dites là, savez-von»?
Et puis, je ne voulais pas votre

voir. Pourquoi n'avez-vous pas voulu
comprendre ma lettre?Est-ce qu'un condamné comprend
jamais son arrêt de mort?

.,lie soupira, se levgVenez dans le salon. Ne. restons
pas Ici.

pourquoi
Ne voyez-vous pas que c'est ma

chambre?

Très bons bonnetiers circulaire et un chef
d'équipe sérieux, capable, place stable et bien
rétribuée. S'adress. 63, rue de Mouzala.
Or dem. des menuisiers pour l'agencement.

Michou l'igé, 23, rue Ligner.
Facturières calcul, bien. Rêfer. exigées.

MAX, 7, passage des Petites-Ecuries.
On dem. Vès bonnes premières et secondes

mains pour la couture.
LORY, de Cour'celles.

On dem ouvritrësTrôbes, robettes atelier et
domicile, 8, rite de Clteaux.

jTtiTp. coursTréf.Danhauscr,103,£K_St-Denis:

On dem. J. nii<PpiFiant~et~Scriv. l'esi>agnol.
Francisco TOLETTINO Ji|r. St-Augriistln.

ÔlT~dëm chaiïitëur-UvrwiF avec références.
!Il. PLASSE, 15. rue Lasson, Paris (12°).
j'ê"ûmr~débutïntê bureau.

J. BELLOCHE, 25. boulevard Poissonnière.
On demande jeune groom. Début 200 fr.
Tabacs rt_jru_3_a_r_3_

dem, par Maison VAL et Cle, FAIENCES,
FAUBOURG SAINT-MARTIN,

BONNES REFERENCES EXIGEES.
On dem. employée de bureau pour ractures
et téléphone. G. CASSARD, 72. r. de Crimée.
Ô7rdëriia'nde~des agents pour représenter
Institution linguistique île ordre. Belle
sJ_uat._SAyOIR. 27, bd Gambetta, Grenoble.
rléglëur presses Bliîi, tourneurs optique. Se
prés. CONTINSOUZA, 403, rue des Pyrénées.
Monteurs en rer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
nioùves, chefs de manoeuvres de chemin de
fer, poseurs, alde-machiniste de moteurs a
gaz, maçons, manoeuvres rob.pouv. se spécial.
raptd. sont dem.Dar Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE.
Chefs de manœuvre dB chemin de fer sont
ilem.par Sté METALLURGIQ. DE NORMANDIE.
Salaire de début 23.40 p. 8 heures de travail,
plus indemn. de charge de famille. togem.ass.
anr 2 mois de présence. Pendant l'essai, facti.
de pens. Ecr.B MONDEVILLE,pr. Caen (Calv.)

Sténos-dactyloTlièm.à la S. E. V.,
26, rue Guynemer, a Issy

(300 mètres Nord-Sud Porte de versâmes).
Un^ëmanrt^^inës"17renii6res et secondes

mains pdnr le non bien payées.
COQUIl.LARD, 43, r. Petites-Ecuries, Parls-10»
BONS MONTEURlTteïéph. p. vitle. S'adr. h.

Téléphone Privé National, t9 rue Cadet.
ÂTttôs~DËLAUiNAY-BÉLLEVILLE,Saint-Dents,
dem. fraiseurs, bons tourneurs de fabrication.
Entrepr. TôbêTliôuTTou'qTiiriiO'ét.^curje»;
On dem. un 'magasinier expéditionnaire conn.
le bois de préférence et capable de diriger le
service de livraison dans Paris et banl. Ouest,
sér. rér. et connaissance de la place exlg.
SAINTERNE, 58, il
ôTTdëm. urTsciëur^affuteur pr scie alternat.,
logé, chauffé, bnes référ. S'ad. M. Marchand,
scierie. Salnt-Martln-ae_s_d__J__jlji^ct1Cjigr_;
On dem. une vendeuse parfum. 2, r. Demours.
"MrPognot et "Cle, haute couture, 5, rue Bou-
chardon demande premières mains,

vendeuses parlant anglais, une comptable.
Entrepreneuses robe flou genre couture.

MAX MEYER, 33, fau_io__r__Jton_n_
Bonnes premières'mains flou*

MAX MEYER, 33, faubourg Montmartre.

demande personne capab. diriger et assurer
livrais et connaiss. parfaitem. le genre. coût.

MAX MEYEP., 33, faubourg Montmartre.
Découpeuses et monteuses Jouets métal.

Rossignol, 135, rue du C_mi__v__rt__Pa_j_
Sté~Trïnïports en Commun dem le rece-
veurs (4ge 18 40 ans); 2° machinistes omnlb.
autom. munis permis cond. (Age 21 il 36 ans)
pour t5°, 17° arrt; 3° laveurs, manœuvres.
Se présenter 113, rue du Mont-Cenls, Paris-18-

8 heures. (Livret militaire, pièces état civil,
certltic, travail exigés.)

Stô Transports on Commun demandes rece-
veuses (fige 20 a 40 ans) pour assurer un
service jourtiller d'une durée moyenne de
4 H., soit le matin, soit le soir. Se présenter
118, rue du Mont-Cenls, Paris-18» à 8 h. (Llv,
fam-, iilec. élat civil, certlf. travail exigés.)

MâïR^'œù"vTe~iir!"ëôTB~cinpl. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. O. a., i, rue Fromentin.
BEPBBSSyTÀTIOig

Nous la repré=

iôô ff7 p. i."TôiiFtTprov".vente deuxart. m'en.

échan. 10 n__r_f^evl_é,j»^tta_L_*te u_an.
lwïnuTm agronomique NORD-

dem. agents sérieux pour la vente en culture
de Plants de Pommes de terre. Situât, d'aven.
Gros bénéf. Ne pas se présenter. Ecr. avec
référ. a M. Lamy, 8, allée Saint-Benoît, La
Varemie-Salnt-Hilatre,qui donnera rend.-vous
Gros gain assuré! agents pouvant visiter
commerçants. Ecrire case 9, à Rayonne.
Représentant pour vendre le porte-mine
le meilleur, le moins cher. facile à vendre.
Ecrire SERVIERE,6t, rue
On demandc bon représentant province ayaut

notions RADIATEURS pour automobiles.
Ecrire COULOMB, 3, ruo de Coîtn."^RÔDÛiTOÏlÊLÂSSES

Imp. usine Paris, rech. agents relationnés
en cult. auxquels cons. monopole régional.
Situât, assurée par prix et qual. s. concurr.
Ecrire DIDRY, 7, r. Aug.-Barlner, rarls-11*.
OIT. appolntTfix. ou il la corn. rtes remises p.

OENS PB at_BOH~

D'cm. b. irtt"f."sa"cn7cHÛT5^mln. gare Join-
vi Ue-Ie-Pont. Ecriro F. 3, Petit Parisien.
Dem. bne T~tt f. Blnler, 3S, nw_JPi»»g"e__
Bonne a tout faire. sach. cuisine. Réf. sér.
1 uilmann, 30, boul. Montparnasse. 9 h. à 11 h.
Bon. à Il faire connaiss. cuis. simple, 350 fr.
par mois., non log. Epicerie, 20. rue de Liège.
On dem. mén. valet de ch. fais. serv. de tab.,
fem. de eh. pr la banl. Ecr. E. 33, P. Parisjen
Bonne tout r. de 30-40 ans,aimant enfant, bons

gages. Krausmann, r. François-Miron.
On demande bonnetout faire.

FALLUAU, 42, rue des Bergers, Paris
BÔF.~n.~rTrbon. réf.; 3 malt., cuis., ïâv.
mén. 280 t. comp. Bloch. r. Chei*chp.-Mldl.

On dem. jne nlle sér., bon. réf., p.tenir lntér.
av. enr. 2 ans. Bons gages.

Pâtisserie, 3, rue du Mopjt-Yalérlen,Suresnes.
On dem. personne sérieuse connaiss. cuisineet lessive p. la bajnlicire.Ecr. E 55 P. Parisien

On dëm. valet ttes mains aide-jai-dinler, de 25
Il ,10 ans. Ecrire E 37 Petit Parisien.

On dem. ménage valet toutes mains, bonne
a tt faire p. banlieue. Eer. E 41 Pt Parisien.j ÉTTlFfaire 2 malt.. 1 ou.fant, pas de lessive.
Pain, SI, r. Lamonesse, Sèvres- Ville-d'Avray.

3 Demande bonne a tout faire sachant bonne
cuisine bourgeoise, partie Paris, partie cam-
pagne, très bons gages, excellentes référen-
ces exigées. Se présenter dans la matinée.

f Jeeuer, 14, rue de la Véga.
Demande bonmTObut Taire avec références

2 maîtres. SAILLY, 27, rue Albouy (IO«).
Dame sle dem. b. tt f. 30 a 5Ïi a., serv. et cuis.

slmp., sav, coud., eouch. appt, sec référ. Se
près. de h. il 5 Il. Trouve, 49, rue de Douai

Eh bien? interrogea-t-il doucement
en lui mettant les mains aux épaules.

Elle baissa les yeux.
Vous n'avez donc plus confiance

en mol, Gilberte?SI, dit-elle. Seulement.
Elle n'ajouta pas0'est en mol que je'n'ai plus

confiance.
La phrase eut été plus compromet-

tante qu'un aveu.
Pour vaincre la vague hostilité qu'il

sentait en elle, Olivier se mit il parler
à tort et il travers.

Comme c'est grand, chez vous.
En vérité, c'est dans ce lit immense
que vous reposez? Mais l'on y mettrait
côte à côte .les sept filies de l'Ogre et
le Petit-Poucet et ses frères. Et ces
tentures qui bougent, comme si leurs
personnages étalent animés.

Mais elle s'impatientait
Allons, venez._ Pourquoi ne pas demeurer Ici ?

Encore? fit-elle d'un ton de repro-
che.

Il l'entraînait,vers le fauteuil qu'elle
venait de' uitter, l'y faisait reprendre
place, et, approchant un tabouret qui
le mit à ses genoux

Laissez-moi vivre un tout petit peu
Ici, où il tlotte davantage de VOIS pen-
sées itimes. Nous y serous mieux, vous
pour entendre, mol pour vous dire ce
que j'ai il vous dire.

Il n'avait plus sa physionomie d'em-
prunt, amusée et gamine Il était
devenu sérieux, un peu triste, et, elle
était devenue toute pensive.

Elle devinait qu'il allait aborder de
1-.1-même l'explication qu'elle avait
désirée, que des paroles graves et défi-

_BUREAUX o» piACEMaarr
S O M M ÉS7 1 ,~bô n lîSaint-Germain, place Jour
même bon. Il tt ratre, cuisine., rem. de chamb.
toutes les débutantes, ménages, gros gages.

sérieuses 1pi^éeasni

de suite, gratuit, nourries, logées.blen payées
do lidi'S maisons commerce ALIMENTATION.

PASyUET, 15, rue Plerre-Lescot, Paris.
On demTrjèïmèT'girnTet Jeûnë3 nïles de 15 IL

20 a. p. apprend. comm. beurre-œurs-allment.
nourris, loués, payés de suite, placés le Jour
même. AYHAULT. 1, r. Française,
Jlras CLAVIER! 5, r. Itéaumur, place de suite
cuisin., ïcm. de et).. bon. tt faire. Areh. 67-16.
Pour trouver Mme Boomie
comme, pour trouver une place, s'adresser A

Marie POULET. rue St-Honoré. l'arls-1"._jbcoÏbs BBamurranM"
NORD- EST", école d'autos, 210, rue LaTayette

(en boutique), rorfalt sur CITROEN
RENAULT luxe. Téléphone Nord 54-07.

REPUULIQUE~ECOLE,48, bd du Temple.
Citrot'n, Renault, Garago. Tel Hoquette 59-8).

11*,«SïïïlJl KIIDCil ILp apprend à cond. direct, sur
iP A ifflTCMï4 TONNES, transp. en commun,tUAlmlWi volt, ttea m_f.»l- Pfere-Lachalse.

AUTO-BASTILLELEÇONS
IC/T'fr^n It3 Permis de conduire garanti.

Papiers taxi forfait 00 fr.
4, bd Rlehard-Lenolr.Roq. MO Bastille.

brev.dep.lOO f. Touriste,è camion.moto, Ford, taxi,
Ouvert dimanch. 73 bis, av. wag. M" Ternes.

bd Beaumarchais,
BAS l JllLlUiG" forr. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Roq.

cocas st mçdms
Si vous désirez apprendre une langue étran-
gère sans dirncultés et en peu de leçons

d'une façon parfaite, écrivez-moi.
SAVOIR. 27, boulevard Gambetta, Grenoble.
APPRENEZ Coiffure, Manucure, Massage en
2 mois. Cours profeas., 67, bd Beaumarchais.
Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manne, pédicure, coiffure, massage

IiOCATiO»3~
Chamb. cFcTniêiibl. louer pour septembre
5 min. forêt df} Sénart. Mme Sténose,

5, me A-lphonse-Daudet, Champrosay.
procurera appartem. 2 ou

3 p. Ec. Marret, 96, rue Godot-de-Mauroy-9;
O)ï»""fr. i-écomp. a qui procure appart. quart,
aéré prérér. Luxembourg, Champ de Mars,
3-4 pièces cuisine, pourrait échanger contre
appartement similaires maison neuve, chaulT.
central, Nogeut-sur-Marne,Agence s'abstenir.

GASTON, 24, rue de la Verrerie, Paris_
chère, app. 2-3 p. av. rep., b. réc. Paris, banl.
K. Noël, à Courtont-le-Ht,p. Longueville. S.-M

On cherche appartement 6 a 8 pièces. Ecrire
Roger Bernard, Palais n'Orsay.

Dame vve louerait pet. sppt. meub.ds villa, b.
3it_.S_-O._à_dmeji!e_a.jreiite_. Ec.O.bur.Partsien
\ript mbl. gû lux. pr. Bon Marche, 5 ))., cuis.
s._(je__b.asc__£h__ _cal. loy. Out. 04-72.
C^c dép. rnals. 2 p.,cuis.jàrd.,av.pte rep. Px

m od__Sjad__ LaniKiy,68;r.Berthelot,Domont.S, O,
2 000 fr. réc. i qui proc. appt 5 piëc. it conf.
1er, 2, 8. 9, 10, 17, 18" arr. loyer ne dép. pas
10.000. Ecr. Marguerite. rue Charenton.
Cherche ùTiôûir "usine pa"s~plus 10 kil. Paris
avec si poss.raccord. l.ooo a 2.000 m. couverts.

Ecrire Il. Guélis, 24, bd des Italiens.
Clïl"RCHirttll¥'suÏÏe"appârf.meublé luxueux,
près Cu.-EIysécs, Bois Boulogne, en. à cou-
cher, salon, salle de bains, pour 2-3 mois.
Ecrire détails, prix. G. 78, Petit Parisien.

AGE JICES DE LOCATIONS
arr. BÛ~rëiu~vlde

2 piec. cuis. 2, rue N.-D.-de-Bonne-Nouvelle.

Gd choix d'appt f-2-3-4 p.'c.S. rep. 740-8.000.
Pavill. ts px. Urgt. Univers, 27,r.Paradls,4»g.

arr. Uh. ste 2 p. cuis. 1.8O0, r. Bellefond
Appts Il loirjr. Bertrand, 95,_rue Saint-Lazare.
Ch. m. 100 f. fâc. c, iâ~iu"in'dfci".3â",r.B'ellefoim.

TBANSPOBTS-DEMBIIAOBaiBarTS"
l.s'pays, lu-, tr

Rouziei1, 20. r. Nollct. Paru. Marcadct
liÔCAPX IKDPSTBIEI.a~

Cherche local ou hangar pr ;iet. industr. aux
j.orti'3 de Paris. Hamet. bd Saint-Marcel.

BAUX*X~ÔBi)Bià
2 bout. av. lo?. ii louer banl. Ouest conv. pr
t5 com. S'ad. Matigot, r. Lambert. Nd 37-0-2
HOTBIifl ET PENSIONS

Dnriieseule désire comme pension, pcr.s.3eule
sérieuse, rwit. ou retrait.. heUc campagne,

bon air. Ecrire n < Petit Parisien.
~X TO.ÏËaiATPBUBS

S.^et-M.. Chsmb. meubirperHlôIi prix modéré1.
Chasse et ptche, -is kil. de Parla.

Mlle Louis, ;)?aux. Cftaume-i-cn-Brle
Cherche pour me reposer septembre et octob.
une chambre meublée on pourr. faire ma
cuisine, aux environs da Paris. Ecrire

Mme 3laranlt, 42, avenue d'Italie (13.).
TrèrpôrT~Z. Lcvillaln, c!i. et cuis,, gaz, ust.
ACHATS ET VKiTTiiS DE FaOPRIBTBa
Mais, région nambouilIet-Cbartivs, 3 plèc,
dépendances, jardin, rivière, gare 1 km. 800.
Px Facilités. Chevalier, r.de Sèvres
Versailles. 7 pièces,

salle (le bains, jardin, S5.000 ff.
AGENCE LEFIGVRE,

34. rue du .Marechal-Focll. T61. ou 24.
i;:ég71lïûtês7T>rcs~i{a"fe7"vTie magn., mais. 4 p.
jardin 4.000 m. pi. rapport, dép., fr.
.VYS, 5. rue de Coudé (:'). FlPiiriîs 36-13.
A enlever d3 suite C.r>00 m. terrain av. pom-
miers et petit bois, en bordure de 2 routes,
non isolé, rucher et matériel apicole neuf.
Pétremem*, Pcrdreauville, GamUats (S.:et-O.).
A vend. suite belle maison, Jard., pré 46 ares,
le Bouillon (Orne). Belle campagne. S'adres.

M« Le Meunier, huissier, Seca (Orne).
4~kû. Paris 5 m. gare, chalet bois 4 p., dép.,
300 m. terrain, arbr. fruit., eau,. gaz, él., tt IL

l'égout, 36.0U0. Facll. Jo". r. Beaift-egard.
l'r, Blots, belle propriété "parralt étît neuf,
TO.OOO fr. Richard, notaire. Contres (L.-ct-Ch.)
Pr. Etampc3,nison 3 p. 400 m.idin, 2û.000,pêcli.
5.000 cpt. METZfiEU, 33, r. Paul-Bert, Parl3.
A saisir, occas. rare. Beau r.-de-ch., s. s.-s.,
cuis., s. à m., sa! 2 g-;l«s cb., aut. bel. piéc"
e. g. él., mag. jd tr. omb. î-W mq. Px 90.000. fac.
Lauvernier,127.DdC__amp!8rare_Ch_nip__r_y.

Pr ts ren-seig. t'er. K. Catosact Dis, Llmours.
PARIS hôtel part. 8 piè::es, s.de bains, chautt.
cent., télép., garage. Px 19iUK» tr. avec faciL
FERY, admin. tmm.. 35, bd de Stra sjftour g.
Montreuil~chftH't4 p., eau. gaz, él., jd 21» m.

Pr. Beauvats, maison 5 p., jard. 1.500 m.
Libre. Metzge-r, rue Paul-Bert, Paris

pièces, toutconf"
185.000 fr. S'adr. 4 bi», rue GouuOd, St-Cloud.

Age^ç^Slvray^
Maison de rapport, Vlro'llày,meulière et bri-
que apparente, exonérée d'impôts 15 ans, rev.
net actuel 16.000. A augm. Prix débattre.

185.000. Facilités de paiement.
BRET, 112. Grande-Rue, Sèvres. De 9 à 11.
Perray-Vaucluse, pays enchanteur. 40 traing
p. J., cart. ouvr., cure air, pr. gare. Pav. nfs
2 6 p. avec Jardin, 23.000 à 55.000. Gdes facll.
Santis, avenue Phllii>pe-Auguste, Paris.t:e»raisïs_~
Terrain routè~ïréiiai'i>:m."!i fr.; autres av. arb.
fruit., lots dop. 300 m., 7 fr.; sur clrem. dep.
3 fr. Hyvrard, 13, bd d'Etampcs, Arpajon.
Pres*Poissy, bordroute, beaux terrains pat
lots de a WO mètres, prix de 2 .1 3 fr. Fac.
UNION, 12, rue de Strasbourg, de 2 à e h.

nitives allaient être prononcées, et elle
avait peur de son propre amour.Il avait reprlsAinsi, vous ne'voulez plus me
revoir? Eh bien! si vous l'exigez impé-
rieusement, je ne vous reverrai plus,
Gilberte. Le songe que j'avais fait était
trop beau il ne pouvait durer. Com-
mandez. Pensez-vous que je veuille vous
contraindre en quoi que ce soit? Don-
nez-moi l'ordre de m'eloigner, je m'y
rendrai sans me plaindre, et.

Il tenait les petites mains de Gilberte
dans les siennes..Et, acheva-t-il, .si je meurs de
vous avoir perdue, je ferai en sorte
que vous n'en sachiez rien.

Il n'y avait point tl se tromper à son
accent, il était résolu à ne point sur-
vivre il leur séparation. Cette mort dont
il pariait comme d'un fait éventuel,
elle était déjà décidée dans son esprit.

Gilberte était bouleversée. Des lar-
mes, en nappe claire, s'étaient étendues
sur ses beaux veux. Elle regardait Oli-
vier et ne le distinguait presque plus.

Vous me faites beaucoup de peine,
mnrmura-t-elle. Je n'aurais pas dù
consentir il vous recevoir depuis des
semaines. Jt savais bien que nous ne
pouvions pas être amis. rien qu'amis.
Oh! je lis en vous. Hier, j'ai senti que
vous alilez me dire des choses que je
ne puis entendre, et c'est pourquoi J'ai
voulu ne pas vous revoir. Olivier, pour-
quoi désirer de moi ce que je ne peux
pas vous accorder? Est-ce que je suis
libre? Est-ce que je m'appartiens?

Rendez-vous libre, traacha-t-U
avec résolution.

Comment?
Il y a le divorce.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
iioul.-Vorn., qn. tr. conimerij.'l'en. IGa. B.

a. LO.V.1.700.Log.4 P A1V. Tr. av.
Facil.AYRAULT,spécial.,t7, r. Cygne.

iirslneterle-Epicer. choix, banlieue. Affaire
II superbe. Bienlogé. U00fr. par Jour. Avec
5C.00Ocpt. CRETTIER,17,r. des Halles,2 à 6.
eau Magasin, 1).placê,~rûe"Pyrénées"7"BÏil

lUa., A Log.4 p., t. comm.luxe. Av.
Ruche Commerciale,10. r. Blanche.

iioUBsagi^Nickeïage,net 2.000p. mois. Av.
r -'O.ooo.JOUVE,24,r. 0_er_amp__ a 6 h.

Salon coiffuredaines,banl. sud-est.B. 10a.,
1. 1.5O0,lûg.3p.Fait 30.000ann. Px 30.000,Vi

comptant.Se presser, ear véritableoccasion.
Gcrirepour rendez-vous RAOUX,

1, rue Boileau,Lavarenne-St-HUalra(Seine).

Px toi. Téloph.435,A Colombes.

pet., j'oi."bâiil.uiiest.Log.3p.Ha'p'p.24.000.Av. Trémolière,U bls, rue Drouot.
ijipï Î^M ërcëFiepassagTl'i gïïle A1T170p.j.
I B. sit. Av.20.00U.PARAN,50, r. Archives.

Av. Foyer Commercial, r. Bondy.
Teinturerie Batignolles",3 p. Air.50.000.B.cl.
Av. 35.(!W)anc. Imbert, lg Poissonnière.
CoquTLlhgér.-Parf.B. mag.,haut. agréab. Gdlog. LKbail. Loy.3.000.Bén.25.000P. a. P.
tr. av. 30.0TOJURIS,13,avenueCllchy,Paris.

HOTELS
Hôtel voyageurs,33n»s.Ch. corifTBan à vol.

Pet. loy. Gdcsdépend.Ben.50.000.A céd.
cse décès av. CO.OOO.BEAU,108,r. de Rivoli.

ALIMENTATION

tr. coquet,av. log. 2 p. AIT.550p. J. Riche
occ., av. 2U.000.Est-Office, bd Strasbourg.
Epie, de choix-Vinsfins.Empl.unlq.B. 16a.P. de loy.App.4 p. 800fr. p. J. Sanslivrais.
]t r. 25.000.Réau,1M,r. Rivoli.F. M"Châtelet.
Joli Calé-Rest.,qu.latin.B. inst. B. 18a. Loy.
1.300. App. 3 p. r.-de-cp.500p. J. Av.25.000.
REAU, r. Rivoli. Face Métro Châtelet.
(laie-Bar, gare de l'Est..Superbecoin. Tr. p.c install. Ben. 35.000.Cse départ forcé. Av.
40.000.EST-OFFICE, bd de Strasbourg.
H~~oïéïXïi"é-Rë~5t7/"6oTcm~PÏrTs,s. gderoute
Vichy. Coin.la b. cli. CI.tour. Hén.
Tr. av. Est-Office,il, bd Strasbourg.

vïhsITehp'oStëh
Bellesituât. Peu de loyer. Bail 15 ans. Air.
4;0p. J. Log. 4 p. A céd. av. 8.000.GUDIlf,
Vins en gros, boulevard EtébastopoJ.
Vflnsà emport.-Dégust.,banl. inunéo'7~Bëïïë
boutiq. An". p. j. Bail9 ans. Loyer1.200.
Log,3 p., Jardin, bosquets.A céd. av. 10.000.

JAC,le, boulevard Magenta.
alimentationgéâer.-SpeoîaUtès7"BTbanl.Bail

ans. Loyer Airalres300p. J. Log.3
p. Ouis.A céd. cse maladie, avec fr.

JAC,16, boulevardMagenta.
4St-Ôën"!s,Ëpiceïië;"B"ïïvr~BairT2ans. Loy.modéré. Gd log. Mec.700fr. par jour.-
Bon chiffre de buvette. Affairetout fait
exceptionnelle enleverde suite av. 18.000fr

LUC,359,rue Saint-Martin,359.
1 PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)

SUPERBES TERRAINS de 500 et 300 mètres
façades sur routes départementales, eau, près

Prix 10 et 12 rr. payables en 12 mensualités
ss intér. Jacquet, pi. Hotel-de-Ville, Meaux
Beaux terrains sur route nationale p. bâtir
ou commerces de i 20.000 fr. Tram 52 Opéra
BLANCHARD, hm'luvard Rlchard-Lenolr.

LOTISSEMENTS
TERRAINS env.Ju vlsy, s. rte, e. él^non mond.
10 fr. le mq. Facll. n. Bertaut, 78, r. Réaumur

CONSTRÙCf ÏONS
DE PAVILLONS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
Vente à tcmpérament.

Palnmomt par mensualité._n__2.">, rnnDEUX~CH-ALËTS"
floubie3 parois bols 1\ vendre d'oacasion.

Très bon état. Superllcie couverte ii taq
chacun. Prix 2.400 fr. l'un sur wagon Unart.

QUALITE ET REMONTAGE GARANTIS
VISIBLES SEMAINE ET DIMANCHES

MIXON, AVENUE PASTEUR, PARIS
Métro PASTEUR. Kord-Sud VOLONTAIRES.BATIMENT EN BOIS
200 METRES CARRES COUVERTS EVERITE

pouvant servir d'habitation ou entrepôt
A VENDRE. ETAT PARFAIT. 5.000 FRANCS.
S^adr. MIXQN, 9, AV. P ASTF.L'R. PARIS (lr>

I.IMOX.EtrBI
LIno balatum, gd ch. coupons dep. 15 fr. le m.
D'Ambroglo, 33-35. bd Villette. M° Belleville.DBAPS
La IBLANCÏIB-POETE

les draps ks pîas écoieialgMes
1° Elle fabrique des DRAPS
OUI DURENT, grâce a la
chaîne retors et il. des

QU© matières de 3urch»tx.
2" Elle fabrique elle-même§©5Mô ses 1113, ses toiles, ses draps

DANS UNE USINE UNIQUE
spécialisée qui vend

directement.
'vendre des draps SANSSemé elle ese; L'APPRET, ce beau

LES BtÂPS BIÎEEMT

ûe la BLANCHE-PORTE sont
des draps sans couture, blancs sans apprêt,
lessivés avant livraison. Au détail même par
un seul drap. Tout envol, qui ne donne pas

satisfaction, est repris et remboursé.
(Retour dans les trois jours).

Le drap ourlet simple chalne retors ml-ni
100X250 47 » »
160X275 El » •
180X330 52 »
180X300 61 » 8( »
B00X300 67 » 92 »
220X320 78 » 107 »
240X330 Si f28 »

La laie unie 14 »
Pour JOUR echeule, suppi' «ïr.p. drap-,7 rr.

par taie Franco domicile cont. remboursem'.

par mandat ou chèque postal Lllle 5678.
JCUniVS£ A l UailMG

o tourcoing.

Elle dit non de la tête, puis complétaM. de Sainte-Maure n'en veut pas,
je vous l'ai déjà dit.

Vous pourriez l'y contraindre. Il a
une liaison notoire, si elle n'est pas
scandaleuse.

Derechef, elle fit un geste négatif.
Il lui pressa les mains, et, ardem-

ment
Kh bien! suivez-moi, alo.rs.
Vous suivre? répéta-t-elle avec un

frisson.
Partons. Fuyons ensemble. Pour-

quoi subiriez-vous plus longtemps votre
csclavage? Pourquoi demeureriez-vous
fidèle à un homme qui vous a abandon-
née et qui vit, presque publiquement,
avec une femme qui sera demain une
femme galante? C'est une duperie. Qui
peut vous arrêter? L'opinion du monde?
Ahl amie, le monde ne ,vous saurait
auc.:n gré du sacrifice que vous lui
ferlez de votre bonheur et du mien, et
bien au contraire. car il n'a que mépris
pour les victimes bénévoles.

Gilberh» se redressa.
L'opinion du monde ne m'Importe

pas.
Eh bien ?
Mais c'est devant mot que je ne

veux pas déchoir.
Est-ce donc déchoir que d'aimer?

Oh! Gilberte, comme si l'amour n'avait
pas tous les droits! Le devoir, certes!
Mais le devoir demande de la récipro-
cité. En reprenant sa liberté, Il. de
Sainte-Maurevous a virtuellement rendu
la votre.

Gilberte ne répondit pas.
Il y avait bien des choses vrales dans

ce qu'Olivier venait de lui répondre.
Combien de fois, chez sa marraine,

Av.
13.000.FoyerCommercial,46,r. Bondy.

CAUSEDECES
FINS-LIQUEURS-RESTAURANT

fr. p. jour garanti, dont :DUde bon. buv.
Aprofiter avec 15.000seulem.MEUTEYet Cie,
lournissours,23, rue Jean-Jacques-Rousseau

Avec15.000fr. PRAJOTJX,50,me de Rivoli.
Vlns^AÎimmtatlona cé<ierrGros~b"énérrLogé.

Avec4.500francs. MAO,4, cité Magenta.
Buvette-Epicerie,proche banlieue. Rec. 370.Loy. 1.8D0.B. 7 a. AIT.sér., ten. 6 a. Av.

Se retire. Duchezeau,57,r. Pigalle,Paris

Id Cafà-Brasserle,3 salles,4 salons.B. ii a.,Il loy.5.400.AIT. Asais. av. 50.000fr.
LOUINET,Vinagros, r. Paradis. M»Est.
Tabac-Caté-Billard-Eplcer.Loy.552.Bail9 a.Log. 5 p. Electric. Cour, jardin. Recette
400p. jour prouv. A céder cause maladie,
avec 25.000fer.PRAJOUX,50, rue de Rivoli.

SUvain,Vins gr., 9, r. Montorgueil.Halles.
H6tel-Cal*-Hestaurant,angle, Parts. 18 log.Rapp. 12.MK).aec.350.Bail 17a. Loy.4.500.
A_enl.av:55.uoo.pueneteau, ^.r.Plgalle^Parls.
Occasion unique, à veud., s.-prér. Aisne",

Café-Bavette. Px 40.000tr.
L. Châtain1̂8, r^Arctde,]_>rlB._TéI.Cent__7-
H6t. -Calé,Paris. Tr.b.aff.42n««. Café200.Seret.Av.l0O.00O.Luqnaia,39,bd

Henri-IV.
Hôtel-Vint. banl.. :2 non.B. bail. Av. oo.ooo.
HARDY, Vins en gros, rue St-Antolne.
\^lns-I.iqunirslt. Log. 2 p. Loy. ï!ob7iBÏiï

10 a. AIT.250p. J. Occas. av. 18.000fr.
DELAVILLE, rue Gramme.M»Commerce.
Région Etampes, Vins-Tabac,65 pièc. vins,

alcool.B. 1. a., payé p. s.-ioc.vaste
dépend.,jardin, hangar, cour, etc. Tot.45.000,
Vzcpt. Chabrier, repréa" r. Saint-Marc,
loll Liquoriste,quart. Halles.Bail 9 a., loyT
•f 3.800.S.-loc. Rec. 280gar. Av.40.000.

MASSEROW,6i. rue Beaubourg.Aidera.

tout conf. 3 belles salles,-billard. Pianoméc.
Cour,poulaillers,jardin rnq. Rec. 400il
la buv.et restaurant.Affairesur route nation

A développer,avec 35.000francs.
MASSERON,8t, rue Beaubourg.Aidera.

revis.Loy.3.0(100 n"' b. meub.Av.conf.
Rapp.14.000.Rec.300p. j. 54p. vins,1S.000alc.
Av.28.000.MASSEROM, r. Beaubourg.Aid.

face casino, ville d'eau célèbre, travaillant
toute l'année.Bail12a. Loy.2.900.Salle café
et grands bosquets.SaJletabac, salle épice[,.
Tr. gde3 dépend.Restaur. riche. Tabac
par mois.Recette400.Comptoir200.Epie.300.

A céder exceptionnellementavec ;;5.000.
MASSERON,81,rue Seanbourg.Aidera.

Liqu.-Tab.Maïs,d'ang., i50~'p.jTTab.230.000.
Av.140.000.A.Chaînant.105,bHRich.-Lenoir.

I lquoriste-BlU.B. banl. 500pTT~B^~io8rTÂv.L80.000.A. Chamard,105,bd Richard-Lenolr.
Hôtel-Rest.,«""n",villeLoiret.AIT.grosrapïT.

A céd. cause Intimeav. 25.000fr. t'rgent.
THUILLIEZ,Vinsen gros, 27,rue Condorcet.

CONFECTIONS
Pantalons velours 32 fr. comptant et gros.

LEGRAND, 7. rue Saint-Lou, Amiens.
OCCABIOHiS""

A vend, matérlet d' épicerie. Prix a débattre^S'adresser-G0, rue Alberr.
JEEQUIPAGE

avec chevaux noirs convenables, voiture
« m.vlordouverte, élégante, et coupé aven
roues caoutchoutéescompris harnais a pla-

px. secrestat n° r. Vlvienne. 15 Parlaj 37. ATTTOlMOBrLBB
bon état uo

1 marche, caisse bâchée à vend, au pius offrant.| S'adr. E_M3_.i_lerle,_62_j\ Baudricourt, Par:
DE DION BOUTON "conduite !iHérieïïrë.~Peinî".

neuve, type I. E., 19.500. S'adr. M. LAINE,
induitr. 126, r. d'Agu-esscaii, Bouloguo-s.-S.
A vendre: tracteur Chenard-Wn!ckër~dërniër
modelo 10 1. av. i remorques 10 t. et t. P.irf.
état. I.j>.i;iv, v), av. Eil.-Vaillaii', i Pantin.Citroen3 CV évnyi, p. CV, G, rue du Bois, Clichy.
Voiturcito îorp. z'ebre "4 cyllnd., bon'îêtarde

.EbénlstoHo. (i2, rue Haudrlconrt, il Paris."'achats "»_"j__ja
ÎpjjïïT) PLAÏrl'NE,lJÏÏÏLLANT3., ÀliîiENTElUÏ
s-B^. achetés au COURS DU JOUR

très cher bijôurTbFiN
iants,or,ars-enterie,vxdentiers,

Dégagement, C5, rue Rivoli. Métro Chatelet.
«SÂMSIinKr acheté or et dentiers trèï"cïïë"i\

perles, argenterie et
déltagem. 72, r. du Temple. M" HOtel-de-v lllc.
(f5)[n> achat très cher bijoux.platlne,brillantsulr^« dentiers, même brisés ou s. caoutch.
MAC, 20, rue Dauohine (près Samaritaine).

PAS PLUS CHER QU'\U COMPTANTOCCASIONS multiples
JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE

DEMANDEZ UN CHOIX A
L. GROS, 48, RUE ROCHECHOUART, PARIS.
Prend nn paiement ItlJOUX, même cassés.

SÀVOHS^T"
SA \TONNERREMâlSf ILLAÎSl
Bureaux 17, rue de Rome, Marseille. Savon
blanc marque garantie livré en morceaux de
I kil. fran-co gare P. V. Les 20 kil. 85 rr., les
50 le. 210 fr.. lcd 100 k. 400 f. Contre rembours.
MÏÏTÏÏIF IP de table 1" choix, quallté supé-IIIIHJHIUIG rieure. Les 10 litres 115 fr.La Savonnerie ÀLEXOR,
9BP ne Consolât,
ayant supprimé tous iuterméd. afin de lutter
contre vie chère, livre savon blanc extra, fab.
mixte brev. S.G.DG., garanti à huile de coprah
vierge. Les 100 k. en cubes de 400 gr. expéd.
P. V. franco gare c. rmnbt 410 fr.: 50 k., 230.
Il n'est répondu qu'à ordres fermes etrapldes.FMJirbâ
il (fD/fH PIANOS dep.i.500,bel. occ. de 2 à 2.500.
mu«u)Et3 Daudé, 85-87. av. Wagram. Crédit.

"~BMVAOB
Moutons, agneaux, lïrnbis, noiu-ralns,coureurs

Paul, 4, place de la Liberté, Brlve.

n'avait-elle pas surpris à son adresse
des regards de pitié plus insultants que
le mépris le plus déclaré? Comme l'on
ignorait la vraie raison de ce quJ la
séparait de son mari, il était logique
qu'on lui attribuât tous les torts dans
cette espèce de divorce.

Oui, le monde est cruei pour les fem-
mes délaissées, et c'est,, encore Ici que
souvent l'homme triomphe alors qu'il
devrait être honni.

Olivier avait poursuivi
Ah si vons m'aimiez comme je

vous aime. Il est si beau le rêve que
nous pourrions vivre. tous les deux
seuls, dans l'infini, loin de tous ceux
qui vous ont fait du mal. Comme vous
oublieriez vite votre premier remords.
Nous nous en trions très loin, dans des
pays que je sais, et où il y a toujo;;î"S
du soleil, où l'air est toujours parfumé
d'un goût de fleurs et de fruits, où l'on
vit sans s'apercevoir de la fuit(. des
heures. Vous seriez ma femme, Gil-
berte, ma femme uniquement chérie et
si tendrement choyée. Ah! ne doutez
pas de mon amour. Si vous saviez
quelles racines profondes il a jetées
dans mon cœur. Ce n'est pas un amour
d'un moment, qui passe et qui est
ingrat, c'est un amour puissant et fort,
dévoué et magnanime, qui serait avide
de tous les sacrifices.

Croyez-vous que ce soit votre seule
beauté qui m'a conquis, ensorcelé, qui
fait que je me suis donné si bien à vous
que, le voudrais- je, je ne pourrais plus
me reprendre? Non. C'est parce que j'ai
découvert en vous ce que personne n'a
su y voir, c'est la délicatesse de vos
pensées, la grAce inflnie de vos songe,
ce charme d'aine qui émane de voua

belle aff. Calé-Rést.B. bml. pr. Loy.
B. log. 4 p. Rec. 450.B. vendu."A

trait. av. 50.000compt., réd. si garanties.
Créditvinicole,i2, GdPréau, HalleauxVins.
\'lns à emport. Conv.à pers. £le, av.
Epicer.-Buv., b. qu. Fait P. j. A doub.
si ten. par person. acttv., av. fr.
THUILLIEZ,Vinsen gros, 27,rue Condorcet.

Ei si tenu p.-person. travalll. A saisir urg
décès. Av. fer.Vins à emporter, avec
peu aliment.,quart.popul. A céd. av.Barthélemy,Vinsen gr., faubg
I llmenUtlongéaéraae7~banL~Âlt7~3CO.Afait
il 600. Logi-in.3 p. Bon bail. Av.15.000fr.
PAILLARD,60, rue Montmartre.MétroHaile

Beurre-CEufs.Bellebout., angle marb.,glac.
B. a. Loy. l.SOO.Log.3 p. AIT.500.Urg.

Av.25.000.RucheCommerciale,tO,r. Blanche.
BELLEOCCA^ÏOKTBCÏÏFPLACEMÈNf

Hôtel-Vins,immeuble. Prix total 70.000,
tout compris.3 salles, cour,Jardin et dépend.
9 chsmbret. «apport 12.000francs. Buvette

francs par jour. Comptant,demandé
francs. A transformer. Voir fournies.

L. MAUXlON,Vins gr., 79,r. Turblgo,Paris.
Motet-Vint.porte de Paris. Bail9 anus.Loy.

Rec. Av. 30.000fr. LACOMBE,Vins,
rue Fontalne-au-Roi.République.

Bar lux., gare Est. Dlv.Un.
_JtICHARjD,Vinsgr., 156,1gPoissonnière.Aid.
Lux. installât.Vinsà emp.,s. ade aven.Bail

a., 2 p. 1 cuis. Peut faire P. J. Aeéd.
av.JO.OOO.Volrproprlét.OUY,30,r.Montmartre.
vend., d. comm.Yonne(ch. de rTjTTHfisoîf,
dépend. Gdjardin et fondsépia. 30.000fr.
Facil. paiement,pupont, ttayon,à MonUrgii.
A céd. à l'amiable,dans riche ban! Alimen-

tation fine, tenue 7 ans. Bail9 ans, loyer
Log.3 p. fluls., cour, réserves.Aff. pr.

5(10p. J. A céd. exreptionn., av. rr.
DENIS,Vins, Mandat.1, r. 2-Gares.M»Est.
Excel. Uqu.-Tab.,porte Paris. B.11ans. Lo'yl
3.2(W. AIT.260.Tab.200.000.Beaulog. Tenu
3 a. Sér., av. 60.000.JA1LE,6, r. du Havre.

C"AÛSË~6rERÂ"fîÔirnKGENTÊ
Vins-Restaurant,pl. cent, ouvr. AIT.garant.
fin)p.j.Log.2p.Lgb.Pet.loy.desuite. 8.000.
Etude Monceau, r. Terrasae. M°Villiers.
a cèd. m. Vins emport.-Aliment..Prouve

fr. par jour. Logement3 pièces1 cuis.
Casurgentme force à tralter mêmeav.1:.000.

Movoir directementsur iimnfond?,
28,rue de la Chapelle.

CIMEMABET GABAQE8
(llné-Calé, K. Paris, sûïïl. Bén.jir.'ïÔ.OOO.

Px 170.000,1/3cpt. Ruse. 22,fgMontmartre.
CAPITAUX

neeit rentier, disposant Capitaux,prêterait
pour construct. en cours et sur itnraeubl.

Ecrire Xavier VOUILLOH,
197, rue de Tolbiac.

tirets lmméd., s.nantis*, pr'm:erTârigT~Bôiï^
tiques de préfër. VAISSE, 21, rue Auber.

CHIENS
Paris. Ti'iul. "7-GÉ.BOISSONS

est unique pour le ménage. Préparation facile.
10,30 la bout. p. 110 lit. En vente t?;)ic.,ph.irm.
A défaut l" gar. 14.30. RoiUere,4,Kab.ylla,Pari3

MACHUTIia A COXIDRB
Neuves gar. To ans, prix except. Singer "occ.
dep. 250 rr. Ets A.R.O., 71,r. Maubeuge «yfl

Dépôt fabr.. 70, rue Saintonge, nvea depuis
fr. Orc. Singer dep. a.-jfl fr. Env. prov. fco.

H MACHÎNESj «._ TBICOTSa
MACHINES^À~f RlCÔf ÉR

NEUVES ET D'OCCASIONS GARANTIES
Grandes faclltés de paiement,

l'UENTE. 6, rue Rodier, Paris. Trud. 17-M
Travail assuré par cuutrat sur demande..DENTISTES'

.top r. Levadé.lJ4,bd Magonta.Créd»îî ifVÎV élève de Levadé. Couronnê~of~ëd
mod. 1, r. GuY-PaUn.

Crédit

ESSAYEZ SUR TOÛS"VO'SRASÏÏ1R3UU.USXTËLà Lame BXDHJBÛU

PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE.
J'ENVOIE POUR 15 tr. contre remboursement
une dz de lames « DOUDOU rasoir, 1 écrin,
1 amioir PASSE-CUIR 0/0 économie. (SI
vous avez déjà un rasoir de sûreté, cette
prime sera remplacée par une autre U.)

Ecrivez Etablissements H. HUGUET,
rue de Bourgogne, ORLEANS (LOlret).-

AMIES
3,bd St-Mic!iel,Pa~rTi7aeht'tcarm.d'occ.,fiis.,etc.niVESg

PEIGNE DEMELOIR BREVETE S. G. D. G.
permetiant il tous et à toutes de s'onduler

sans fer ni épingles.
Ce peigne, nouvelle invention merveilleuse
s'emploie comme un démêloir ordinaire et
permet d'obtenir rapidement, par un emploi
journalier une ondulation parfaite et durable

de la chevelure.
Pour permettra d'apprécier cette merveille,

son inventeur, M. SALOME,
3, rue du Sommet-des-Alpes, Paris

enverra aux 10.000 premières demandes seu-
lement son AUTO-ODULATEURcont. 7 fr. 50
ou c. remb. 8 fr. chèque post. ParisJJiCHBaCHSâ
DUX, 189, rue Sâint-ïlonorc. Ontr_T~6M8.
Police rapide. Tous services. Paiement après.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariagre, ttes
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayene.
SUTTY, ex-tnsp. sûreté. 17, tg Montmartre,
enquête 50 fr.; survelll. 50 fr. Trouve tout.
HARRIS. 34, r. St-Marc, MlisiônPSamâhl, ex-
lnsp. sûr. sr. Rens. sur tout. Cent. 84-51, 49-45.
liECBER CHES PK1VSSS.
HERITAGE. MOULLÊT SCÏPION FRANÇOIS,
recherché par Coutot, 21, bd Saint-Germain.RECHERCHE GEORGIN"Â~BÀFst

POUR SUCCESSION. URGENT.

comme un parfum intérieur. Et c'est
ce parfum-la, que j'ai respiré, qui m'a
grisé et qui fait qu'auprès de vous je
vis dans un enchantement sans pareil.

Gilberte avait fermé les paupières
son col s'était Incliné elle se laissait
bercer aux accents enivrants de la
divine chanson.Ne dites pas non. amie. Ne dites
pas oui encore. Réfléchisses!. Je suis à
vous aujourd'hui comme je le serai
demain, comme je le serai jusqu'à mon
dernier soupir. Je veux que ce soit libre-
ment que vous décidiez de ma destinée
et de la vôtre, et je ne reviendrai, main-
tenant, que lorsque vous me rappellerez.
Je vous l'ai dit, je vous le répète.: si
vous l'exigez, je m'éloignerai sans vous
revoir et je ne vous maudirai pas* Je ne
veux que votre bonheur. S'il t.? peut

être qu'au prix de ma disparition, que
votre volonté soit faite. Je ne vous
demanderai qu'une grâce, celle de pen-
ser quelquefois à moi avec douceur et
de me pardonner la témérité que j'ai
eue de vous aimer.

Gilberte releva les paupières.
Son délicieux visage était profondé-

ment bouleversé Il se faisait en elle
commo un déchirement.

3t si pourtant, Olivier, dit-elle, je
vous demandais de renoncer à votre
amour, mais sans renoncer tout à fait
à moi?.

Il était très pale.
Redevenir votre ami?. fit-il d'un

ton sourd.
Elle s'était un penchée. lui avait

pris la tête entre ses mains, la tenait
levée tout près de son visage.

(d suivre.) Jacques Sobel.
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s TAILLEURS, COMPLETS, PARDESSUS =s chanssures, linge, etc. =S DEMANDER LE CATALOGUE =
MESURES A DONHER Tour de poitrine S
sur le gilet ou le corsage. Tour de 3

ceinture et longueur désirée. =
= Adresser les commandes =:I M«isonR.CHARRÎERfils,Conf«:0nE LES SABLES-D'OLONNEiVendée) =

N A T U WÂ^tTsTTÏ (>N
CABROL.Awot^néiUlirte.2O. »o» KAa. PABS

l'arts, Hémery, lmpr.-gûr., fô, r. d'Engnlen.

QUATREBELLES CARRIERES
de SOIXANTE-MILLE FRANCS de début
(Piastre à 25 fr.) en Indo-Chine peuvent êtreobtenues sans diplôme par les candidats de

rfO à 30 ans ou plus (serv. mil.). Voyagespayés
tu famille. Congés six mois France payés,
climat heureux, avenir superbe. Rensei-
gnements gratuits par l'Ecole Spécia'ed'Administration. 4 rue Férou, Paris
Les gros sucras it cette de r-e que son enseignement
S'est cas universel tuais sctaalisé dans les arrières sdmiwitiâtiws

M CI ÇCD SPECIALISTE, 44, BOUii Ifl-UlLAoCnSEBASTOPOL, PARIS 1
S c'est vaincre définitivementla hernie. £
g Appliqué* ft des milliers de désespérés Mi f§m rltUçzm chaque jour dci prodiges et procu M
|j renr tous ceux ^ui les ont adoptés h

'i Sécurité, laSantéeuelo» l'avis deg m»i«de- P

j| eux-mêmci, la disparitionan leurs maux,S Essai gratuit, 44, boulevard Sébastopol,PARIS
il (lin. it fttudiS 1121. ilH TRAITÉHERNIE franco surdemande i1
•tulflfiili! Demandez dates pa^ssges proviac* iiiiiiluill^

PHONOS AUTOMATIOUES

pour
BARS, CAFÉS, DANCINGS

LE
"MUSIPHONE- CONCERT"

A. ANGELIQUE
Constructeur64,rueJean-Argeliès

JUVISY-SUR-ORGE
(S.-et-O.) (TéliphoD.

ESSAI ET LIVRAISON
FRANCO DANS TOUTE LA FRANC!

FACILITE DE PAIEMENT

Pianos automatique s, Jazz-Baud
Il ressorts et électrique

Améliorez votre sort
La bonne santé étant la première condition

d'une existence agréable, efforcez-vous, pour
votre compte, de vous libérer de tout ce
qui porte atteinte à la votre. Ne vous laissez
pas tyranniser par vos petits malaises. D'au-
tant qu'avec quelques bottes de Pilules Pink
vous en verrez facilement la fin. Pondez
vous compte, en effet, que les petites misère?
physiques les plus communément répandue-*
ont pour origine une altération de la qualité
du sang, un amoindrissement de sa richesse

n globules rougeso une dépressionu système ner-
eux. C'est ce a

Iiiol les Pilules
1 1 n k remédient.
,es Pilules Pink
;ont un puissant
reconstituantde la
•ichesse du sang,
in tonique du
système nerveux
les plus actifs.
îlles agissent, en
lutre, énergique-
nent sur l'en-
;emble des ronc-
lons de l'orga-
îlsme et rétablts-
;ent promptement
'équilibre p h y
;ique.

Depuis quet-
lue temps écrit
Ume Burdlat, de-
neurant 1, rue de

la fontaine, a Lyon umone) je souirrais
de maux de tkte, de bourdonnements dan?
les oreilles, de mauvaises digestions, une
amie m'ayant dtt combien elle avait été
satisfaite des Pilules Pink, Je me décidai à
en faire une cure et je reconnais que les
Pilules Pink sont un bien bon remède. Elles
ont Bien rétabli l'état de ma santé.

L'efflcaclté des Pilules Pink est Incontes-
table dans tous les cas d'anémie, neuras-
thénie, affalblissement général, troubles de
la croissance et du retour d'âge, maux d'es-
tomac, maux de tête.Les Pilules Pink

régénérateur du sang, toniqtu des nerfs
sont en vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Ph«» P. Barret, 23, rue Ballu, Paris,
5 fr. 25 la boite, 29 fr. les 6 boites, plus 0 fr. 75
de timbre-taxe par boite.

rnirTDir DUVETT2' belle banlieue. Au".

Greux, l, r. des Cordeliers, Etampes (S.-et-O.)

| CHEMIN DE FER DU NORD
vacances 1926. Billets a prix réduits de

Paris & Londres (nla Calais et Boulogne).
Délivrance les 3 et 4 septembre t996 de
billets d'excursion de jours de ir«, f
et classes (prix des places, aller et
retour, non compris ie droit de timbre)
Adultes classe, 740 fr. 90 classe,
530 fr. classe, 379 fr. 25 enfants
trois à sept ans, 411 fr. 6O4 2S9 francs.
205 fr. 25. Ces prix sont susceptibles de
variations.

Ces billets, valables dans des trains dësl-gnés, donnent droit au transport gratuitde 30 kilos de bagages sur tout le parcours.
s La validilé pourra en être portée a unmols moyennant paiement de suppléments.| Pour plus amples renseignements et lei détail des horaires, s'adresser il la gare du| JJorti, 18, rue de Dunkerque ou la com-| pagmle du Southern Rallway, 14, rue du

Quatre-Septembre et 2, place de la Made-ï lelne, boulevard Haussmann, u, rue
{ Scribe, 2 et 4, rue Edouard-vu, 20, rue de

Grammont et 30, boulevard des Capucines,Paris.

1 UN PLACEMENT ]
J AGROSSE PLUS-VALUE!

==IL Y A MORCELLEMENTS
=ET MORCELLEMENT!
I mais il n'est douteux pour personne quei l'achat d'une ou plusieurs parcelles du j

I LE METRE |
(Application de la circulaire ministérielle du 29 novembre ÎUBU. S

dans le pays et à la gare même de Rosny- sur- Seine (Seine-et- =
i Oise), Ggne de Paris à Rouen, constitue le plus avantageux de 1
tous les placements offerts dans la banlieue de Paris. I

Grandes pucelles fertiles et cultivables de 10, 20, 30 ares et plu, avec tris pu
au comptant et longs crédits ponr Ie surplus. Prix introuvables aillevs. Faeilités S
H uniqaei, permettant à tons l'accession à la propriété rurale. S

!'l'IOTA. flo3ny-su.r- Seine (seme-et-Olse), sur l'Ouest, extension par sa situation S
= privilégiée entre Taris et 'Rouen, région célèbre de tourisme, aux portes de Mantes- =
æ la-Jolie. touchant la !boucle la plus belle de la Basso-Setne, 4 l'abri des Inondations,
S sur la route de Quarante-Sous, la plus fréquentée des automobiliste* parisiens, pays sde pêche et chasse unique, voisin de Eolleftoise,i*eneuse, Honnières, en face les S
== :bras de Guerne, Vétheuil, la iRoche-iGuyon, Bennecotirt, etc. prend une extension 5
S considérable d'où découlera une importante plus-value. Certains terrains se vendent j§
= la déjà francs le mètre. §
S .Acheter au DOMLWNE DE HOSNY-SOR-SBINE, c'est assurer sou avenir. s
S Nos clients de province sont tnvuéa à venir -visiter sur place des réception des 3
S renseignements car le nombre des demandes fait prévoir une vente très rapide, -g
S Possibilité de retenlr des parcelles par correspondance. =

= Pour tous renseignements, s'adresser au MANDATAIRE DES PROPRIETAIRESDU
æ DOMAINE DE ROSNT, BUE DE LA VICTOIRE, A PARIS (entre Trinité et Opéra), S
æ chaque jour, de 8 h. 30 à 7 heures, ou à M' LOUIS POCHET, NOTAIRE A HAUTES, s
= et pour visiter, sur place, aux BUREAUX DES VENTES, en permanence, la proximité ide la gare de Rosny-sur-Seine (Seine-et-Oise). ligne Paxis^Ronen. s

Départ gare Saint-Lazare 6 heures, S h. 48, î3 h. i7 h. 16, heures, châçrue »
= jonr, et 10 h. 4 dimanches et fêtes. =

Circuits automobiles touristiqnes. De-
puis le 15 août 1926 des rircuns aulomobl-
les sont organlsés au départ de la gare de
Conplêgne, en correspondance avec les
tra'ns à l'arrivée cette gare.

Circuit n- 1 (tous les jours) Plerreronds,
Rethondes, Armistice, Complègne.. Prix
J5 fr. 25.

Circuit n, 2 (les Jeudis dimanches et
tours Pérlés) Plerreronds,' Tracy-le-.Mont,
rracy-le-Val, Noyon, Mont-Renaud, Corn-
ilègne, Prtx 30 tr. 25.

Circuit n» 3 (les jeudls, dimanches et
jours fériés) Armistice, Solssons Moulln-
dc-Laffaux, Chemin des Dames, la Malmal-
ion, Coucy-le-Château, Compifcgne Prix
0 Tr. 23.
Les billets d'autocars sont délivres eu

guichet n° 15 de la gare de Paris-Nord et
t la gare de Complègne et ceux de chemins
,le fer pour Complègne au guichet n° 15 et
aux autres guichets habituels de la gare de
Paris-Nord.

CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT

Excursions en Bretagne. Baigneurs et
touristes qui, aujourd'hui, circulez en grand
nombre dans la Bretiyne, n'oubliez pas (le
visiter par les circuits Journaliers d'auto-
cars qui partiront de Brest et de Morlafx,
jusqu'au 19 septembre la pittoresque
cote bretouue de Mot'gat à Perroa-Gulrcc
par le pont de Térènez, la rade de Brest,
la pointe Saint-Mathieu, Brignogan, Hos-
colT, ta baie do Morlalx, Trebeurden, Plou-
manach les égllses et les calvaires le
Folgoet, Plougastel, Saint Pol de Léon,
Salnt-Herbpt, Gulmiliau, Salnt-Thegonnec
les sites merveilleux de l'intérieur les
monts d'Arrée, Huelgoat et sa forêt roman-
tique. S'adresser pour renseignements
seulement aux bureaux de tourisme des
gares de Paris-Saint- Lazare et de Paris-
Montparnasse, aux bureaux de renseigne-
ments des gares de Paris (Saint-Lazare,
Montparnasse et Invalides) et principales
agences de voyagea pour renseignements
et billets, aux syndicats d'initiative et hôtels
de Brest et de Morlalx.




